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A GENEREV X,ET 

VERTVEVX SEIGNEVR MON 
Sbionbvr Iean Clavdb,Baron db 
Monioye, Chambellan deSerenifsime & II- 
luftrifsime Prince , Ferdinand , Archeduc 
d’Auftriche,&c. Gouuerneur des terres 
& Seigneuries de Beffort 3 Delle,Rofe- 
mont, PAfsife,& Angeot: 

E T 

A MESS IEVRS LES O F F I- 

CïERS,MaISTRES BoVRGEOIS, BT 

confeil dudit Beffort,mes honnorez Sei¬ 
gneurs, amis, & voifins. 

E p v 1 s "'vingt ans, fie 
i'ay efteappelle au fer¬ 
ai ce de mon TrefilluHre 
Prince , A4r. Friâertcb , 
Conte de Fvirtemberg, 
Adontbeliard , &c. parle moyen de feu 
de louable mémoire , noble Sieur A4on- 
fîeur fean Finch de Stadton , Gouuer¬ 
neur de Xeffort , &c- Vay e fié tellement 

M z 




E P IS T R H 

auancé en ces quartiers , que te fuis ”\enu 
auferuice de %euerendi(dtme Dame Scbo* 
laHtque de FalcfenHain, Abeffe de Aie- 
feuaut , & confequemment ay eu moyen, 
par mon feruice, de m'acquérir des amis, 
defquels vous rieHes les moindres , bonos 
rezjseigneurs: qu'efll'0ccafwn,que prefen* 
tement ie •vous offre ceHepetite HiHotre 9 
ejperant, par ce moyen, 'vous rendre fer¬ 
uice, comme ie fuis en ce enclin, & ce 
damant plus , que mon Trefilluïlre Prince 
prend fort en gré , que ie m employé pour 
tous jes bons 'voifins ♦ 

llhous plaira donc prendre ce petit la¬ 
beur, que ray fait à la halle ( etfanten 
la Fille de yoftre Gouuernemcnt, pour 
rendre feruice à perfonnes notables ) & 
me vouloir maintenir , contre tous ca¬ 
lomniateurs, comme ceux quifcauent que 
ïay defcrit a la 'vérité , Ime partie des 



DEDÏCATOIRE. 
mifêres , aduenuës en peu de temps , par 
*vne furieuje Louue. Lejqueües Dieu » 
par Ja diurne clemence , Cueillefaire cef— 
fer t & hou* prejeruer , auec'vos bons 
Voijins, de toute pareille mi/ère & cala¬ 
mité , & de toutes autres , en me reco - 
gnoijfant toujours pour bl>n de l>os 
bons feruùeurs & amis. De 
Montbéliard , ce 30 . 
âAoufl , * 590 . 

ï 

Voftre très -affe&ionné feruiteur. 


amy &voifin, 

I. B AV H I N. D.M. 



(■■■) ? 




ORNATISSIMO VI- 


RO, D. IOANNI BAVHINO 

Doctori, Medico domesti- 
co Illuftrifsimi Principis ac D. D. Comitis 
VVirtembergæ & Montisbelgardiæ, 
Ioanncs Gillæus eques Baro 
ôc Dominus inMar- 
nol. S. 

QVod Dem altitonans coceptas indice t iras-, 
Cü viget in terris criminis omnegenws: 

Tatidiciid vates, vanis teliatur le fus 
Tons veriipfe locisfcripta prophana docet. 

Subijciuntoculis Sol,Luna, Elément a,ferafa 
flu&cumque & formisprodigtofafois. 

Sidéra fongumeo terrent foffofa colore. 

Et face, & horrendis aer tmagtmbus. 

Impuros tellus (blet exhalare vapores. 

Et prof erre (ho monïiy a (lupmdafinu. 

Sisgtmrnis mafias nuper confpexmus alis, 
Corpore terribtles, vutnerepeHiferas. 

Materiamfe,Lupos,do£H ( Bmhine ) laboris, 
ffoo muât affottos offaofa manus. 







Pdxfuit armentisàllijumpsère fur or es 
Infuetos , hommum put fa cruorefamés, 
fftod potes ergofacisjreltqui prajlentfcfideli 
Confilio medici. Numine morbm eget. 

T oUere quipejle s ammis^membris^facultas» 
Sidéra eut parent» terra , Herebifa laeus. 
îUud(uppltcibus 'votisadeamus , vtiram 
Ponat , çjr auellat cordibut omne malum. 
Paceife digne tur concifa tumultibus arua , 

T faciès lata , ^0/% fimul. 

K^itque tibtfœlix inîians tlluceat annus» 

Et recreet populosfertiUtatefua * 



AD D.IOHANNEM BAVHINVM, 
Medicum clarifs. &c. 

*T JZjtilm rabidum feros luporum , 
XSeBorum^graues mem Ifolantum, 
Si rem forte nouam ejfe quis negarit: 
Sed patrum quoque feculu notatam: 
Idem fi tamen & leget libeüum 
Hunt B a v h i n e tuum : tuanorit 
H as peHes opéra •vnius repulfas . 

Mox dtcet , mal a fie inufitata 
Hu feBu ideo redijfe noflris , 

Nomen perpetuum l>t tibi parurent. 

IOH. CONRAD. RATZIVS, 
Mcd.D.MontpeJgardi F. 


IN LI- 


IN LIBRVM DE RABIELV- 

PORVM PRAESTÀNTIS VIRT V- 
te viri D. Ioannis Bauhini Medici, 
Docloris expertifsimi. 

E Xiguum prmafifpeftesfronte libellttnr ,; 

Rara tante (pamus cuvideatuf)habet. 
Caruleum 7 ritona alip: Neptune triuntpbos 
Cantarunt pelagi, monHra y ferafque tuas. 
lHe lupos autdospingit: (limulantefurore , 

T igrtde plus rabida,quiferttatü habent . 
Historiam veram y non fiftapo 'èmata { vatum , 
Proponit (quamuisparuulus)iïle liber. 

Godefridvs Va&erivs* 
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A MONSIEVR IEAN BAVHÎN, 

DoCTEVR EN MEDECINS, 

fur fon Hiftoire des Loups 
enragez. 

C Omment iadis Sam fon allant en Thilittine, 

En fa Voyevn Lyon tua, quirugfffoit, 

EtJans y point faillir deuorer le penfoit 
Car il ettoit tout Jeul, fans glaiue & iaueline. 

Ou bien comme Dauid ( tefmoing la Voix diurne ) 
Lors qu’il ettoit petit, <&• le troupeau gar doit, 

%ecout feul fa brebis, que le Lyon gatt oit. 

Et l’occit auec l’Ours , bette rude & maligne. 

^fmfi fait monSauhin, àfon trefgrand honneur. 

Il tue les Loups, qui font agitez^de fureur: 

Et puis m onttre au fur plus,quelle efpee ilfaut prendre 
Contre telles furies: à fcauoir, penitence: 

Et la cbaffc, par ceux , qui font mis en puiffance: 

Ces moyens font certains: mais qui y veut entendre / 

I. M. M. 


SON- 



SONNET POVR MONSIEVR 
le Do&eur Bauhin. 

B AVHITS^, ayantpefé le fubiet de ton Hure, 
Mo cœur s'en ejl efmeu.dr par foujpirs foudains, 
A crié plufieurs fois, Hélas poures humains. 
Quand cejferot ces gradsmalheurs,de vous pourjuyure! 
ladis les Loups glouttons, ont efpandu leur ire. 

Sur les troupeaux des ch ap s fur les Cerfsfur lesObaims • 
Et de la chair d’iceux, raffafioyent leurs faims, 
Laiffant l'homme paffer en paix, fans luy mot dire. 
Mais d’iceux maintenant, laragefurieufe, 
Enuenime nos corps, d’vnefaçon hideufe: 

Certes il feroit befoirig ttyn Hercules CbreHien, 
Lequel de ces furies, nettoyafl le baïs. 

Et que les cœurs de tous, à Dieufujfent vnis, 
âinfi qu’en ce traitté, !B A VH ll^le de frit bien. 


Iehan Thevbnot. 



POVR MONSIEVR LE DO- 
fteùrleanBauhin. 

S I ceux qui ont efcrit quelque traiSié vulgaire, 

Sot néanmoins prije^ürveuzjwgrad boneur.: 
Ne mérités tu pas, vn Los extrordinaire , 

!four flaire tfguerdon , de ton rare labeur. 

G. N. M.T. 


Le mefmc. 

B AF H1 N, tu peux ceux là,guarantir de furie: 
Qui font eîté mordus, par l’enragée dent. 

En quoy nous t’ettimos d’autant plus excellent: 
Que pénible À guérir efl cette maladie. 

Mais fi ceux que !Baccbus,fait tomber en manie: 

Tu pouuois preferuer, de ce mal monttrueux. 

Les faifant fur monter, le poifon vaporeux 
(Dy, nefer ois tu pas, vn Dieu en Germanie. 


les noms des avthevrs 

avs l’Avthbvr de cbstb 
Hiftoire des Loups enragez 
a allégué. 

A CMatus Lufitanu*. 

Ambrofîus Paré. 

Anthomm Chalmeteus. 
Aâtuanus. 

Aettus . 

Auicenna. 

i^Anftoteies. 

Bartholotneus Vogter. 

Bibka facra. 

Brunfchvveig. 

Carotus Stephanus. 

Cœltus AureUamu. 

Cornélius Celfits. 

Francifcus Vdénota. 

G a le nus. 

Gefherus. 

Guillelmus VarignanA. 

Iacobus Foullon. 
lo. de Clamorgean. 

Io. de Fiço. 
lo. P aimer ms» 



Leninrn Lemnirn. 

LiberMedicus llluft.Ducis D. Lu* 
dotuct VVirtembergici. 
iMatthiolus. 

CMercunalis. 


Petrm de Abano. 

Pltrnus. 

Rtch ardus Dinotus. 
Santés ^Ardomus. 
Theophraftus ParacelfUs* 
Tragus. 

Va le feus Th avant a. 
VVtrfttng. 






ÏISTOIRE MEMO. 

% A VL E , D V D O M~ 

M AG E AftyEîiV, EN. L’ANNEE 
fort feiche , ifpo. par vne Louue en la Set* 
gneurie de B effort : dr par deux Loups , en 
la Conte de CMontbdtart : à laquelle font 
adiouteTfs remedes propres,pour obuier À 
là rage dr hydrophobie,quifùrutent apres 
la morfure des bettes enragées. 



8 R o v v a n t vne chofe e- 
ftrange & nouuelle en ce* 
quartiers, qu’vn feul Loup 
ait recherché en diuers villa¬ 
ges plufieurs perfonnes,les 
ait bleffées > & endomma¬ 
gées fans rechercher beftial 
aucun.Tellement que du commencement* 
onentroit enfoupçon,que ce fuft vn Loup 
Garou, mefmes, que fi Dieu rt’euft par fa diui- 
ne prouidence permis que le Loup eut efté 
tué, plufieurs perfonnes euflent efté encore* 


A 



Histoire notable 
endommagées, &les autres, peut eftre, par 
foubçon , failles prifonnieres. Il m’afemblé 
eftre vtile, de recueillirfommairementle dis¬ 
cours du dommage qu’a fait vne feulebelle. 

Cedifcours doit donner à nous tous oc# 
cafion d’amendement, & corre&ion de no* 
vices, auec vraye repentance : de peur que 
Dieu ne fe contentant de ce commencement 
d’affli&ion, ne nous en enuoyè dauantage: 
fiiyuant ce dequoy il nous menace par fa pa¬ 
role , difant au 2 <s. du Leuitique : Si vous 
cheminez à l’encontre de rtioÿ, & que ne 
vouliez point obeyr à moy, i’adiouteray fur 
vous fept fois plus dé plâyes * félon vos pé¬ 
chez . le vous enuoyeray des belles des 
champs, qui defferant vous & voftre beftial, 
& appetilferont toutes chofes , & vos che¬ 
mins feront deferts: que lî par ces chofes vous 
n’eftes point corrigez, niais cheminez à l’en¬ 
contre de moy, ie chemineray aufsi contre 
vous, & vous frapperay fept fois,pour vos pé¬ 
chez^ feray venir lur vous le glaiue, vindi- 
cateur de mon alliance : & quandvous fuirez 
és villes, ie vous enuoyeray la peftilence au 
milieu de vous, & ferez liurezenlamaindes 
ennemis, &c. 

Nombres 20.Le Peuple d’Ifrael, ayant parle 
contre le Seigneur & Moy fe, le Seigneur en- 
uoya fur le Peuple des ferpens pleins de feu. , 
Deut. 



ï> E TARAGE DES LOVPS. ) 

Deut. 18. Que fi tu n’obeysàla voix du Sei¬ 
gneur Dieu , en gardant & faifant tous fes 
commandemens, &c. Ton corps mort fera 
viande à tous les oyfeauxduCiel, & aux be¬ 
lles do la terre, & n’y aura perfonne, qui les 
chaire* 

Deut.jt.Ils m’ont prouocquéen celuy qui 
n’eftoitpointDieu, & m’ont irrité à indigna¬ 
tion, par leur vanitez & ie les prouoqueray 
par celuy,quin’eftpointpeuple : &lesconci- 
teray à indignation, par la gent folle. Le feu eft 
allumé en ma fureur, & bruflera iufques en la 
profonde foffe d’enfer, &deuûrera la terre & 
le fruift d’icelle, & embraferales fondemens 
des montagnes . l’aflëmbleray fur eux des 
maux, & employeray mes fléchés fur eux. Ils 
feront confirmez par famine, & les oyfeaux 
les deuorcront par morfure trefamere. le leur 
enuoyerayles dents des béftes,auec la fureur 
de ceux qui fe trainent fur la terre, & des fer- 
pens. Leglaiuegaftera par dehors, & au de- 
dens efpouuantement, enfemble le ieune fils, 
& la vierge, l’enfant allaitant, auec l’homme 
ancien. 

*. Samuel. 5. Or la main du Seigneur fuft 
fort griefue,fur ceux d’Azot, &les degafta: & 
frappa ceux d’Azot, & de fes limites,en la plus 
fecrette partie des fefles: & les villages & les 
champs, au milieu de cefte contrée boüillon- 
A * 



4 Histoire notable 
noyent, & fortirent des fouris, & futgrande 
confufion de mort en la Cité. 

t.desRois.tî. C’eftl’homme de Dieu, quia 
efté inobedicnt,à ce que le Seigneur luy a- 
uoitdit,pource que le Seigneur l’a baillé au 
Lyon, lequel l’a defrompu, & la tué, félon la 
parole que le Seigneur luy auoit difte. 

i des Rois. te. Pourtât que tu n’as point o- 
bey à la parole du Seigneur, voila tu te partiras 
de m oyj&vn Lyo te frappera.Quâd il fut parti 
d’auprès de luy, vn Lyon le trouua, qui le tua. 

j.des Rois.ti.Le Seigneur a parlé à lezabel, 
difant. Les chiens mangeront lezabel, au 
champ de Iezrahel. Si Achab meurt en la 
Cité,les chiens le mangeront: mais s’il meurt 
au champs,les oyfeaux du Ciel le mangeront. 

4. desRois. t. CommeElifee montoitpar 
la voye,les petits enfans fortirent de la Cité, 
&fe mocquoyentdeluy,difant:Montechau- 
uê, monte.chauue. Lequel fe retournant les 
vid, & les maudit au nom du Seigneur , S*» 
deuk Ourfes fortirent de laForeft,& defehite- 
ïerttd’iceux quarante deux enfans. 

4. des Rois. 9. C’eftla parole du Seigneur, 
qû’il a parlé par fon feruiteur Elie Théshite, 
difanr.Les chiens mangeront la chair deïeza- 
bel au champ de Iezrahel. 

4.des Rois. 17. le Roy des AlTyriens amena 
des gens de Babylone, & de Cutha, &: d’Eua, 
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Scd’Emath, & deSepharuaim : & les mit es 
Citez deSamarie, au lieu des enfans d’Ifrael, 
Jefquels polfederent Samarie, & habitèrent 
en ces villes . Et quand ils commencèrent 
d’habiter,ils ne craignoit point le Seigneur:ô£ 
le Seigneur leur enuoya des Lyans qui les 
mettoyent à mort, fut annoncé auR'oy des Af- 
firyens, & fut diébLes gens, que tu as faiéfc ha¬ 
biter ésCitez de Samarie,ignorentlesLoix du 
Dieu de la terre, & le Seigneur leur aenuoyé 
desLyons, &voicyils les tuent, pource qu’il 
ne fçauent la couflume du Diçu de la terre. 

Ezechiel. 5. le fuis viuant, dit le Seigneur 
Dieu, pource que tu as violé mon fainÉHieu, 
en toutes tes infametez,& en toutes tes abo^ 
minatiôs,ietebriferayaufsi, &ne t’efpargne- 
ra point mon œil, & n’en auray pointde pitié, 
&c,Et vous enuoyeray la famine,&des belles 
nuifantes, lefquelles tedeftruirot, & la pefhilé— 
ce, &le fang palferôtparmy toy: &feray venir 
lefpéefur toymoy qui fuis le Seigneur l’ay dit. 

Eze.14.Si ie fay palfer la mauuaife belle fur la 
terre,& qu’elle la defole,& qu ellefoit deferte, 
teliemét q nul n’y pafle, à caufe des belles,&c. 

'îïzech.jx.Ic te ietteray fprla face du champ, 
&feray alfeoir fur toy tous les oifeaux du ciel, 
& ralfafieray de toy les belles de toute la terre* 
Ezechiel.x9.Le SeigneurDieu dit ainluvoy* 
cy,i’c veux à toy Pharao,Roy d’Egypte,Stc.Tu 
A ? 
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cherras fur la face du champ, ru ne feras point 
recueilly,& ne feras point raffemblé: affin que 
tu fois auxbeftes de la terre, & auxoyfeaux 
du ciel, pour eftre deuoré, 

Ezechiel.x7.Le Seigneur ditainlr.Ie fuis vi- 
ùant, que ceux qui font es lieux ruinez, tom¬ 
beront par l’elpée, 6c celuy qui fera par my les 
champs,iele liureray aux belles, pour eftre 
deuoré. Aulsi ceux qui font és Fortereffes, ÔC 
aux cauerne.Sjils mourront de la pefte. 

Ezech. 34. Mais moy, qui fuis le Seigneur, 
îe feray leur Dieu, & mon feruiteur Dauid fe- 
Tale Prince, au milieu d’eux, moy qui fuis le 
Seigneur l’ay dit. Je traiteray auec eux l’allian¬ 
ce de paix, & feray cefler de la terre la befte 
nuifante,Sc habiteront au defert feurement, 
& dormiront és forts. 

Ezechiel. 39, Tu tomberas fur les monta¬ 
gnes d’Ifrael toy Sc tes compagnies, tes peu¬ 
ples, qui font auec toy. le t’ay donné pour 
çftre deuoré auxbeftes, & aux oifeaux, & à 
toute volaille du ciel, & aux belles de la terré. 
Tu cherras fur la face du champ, pource que 
i’ay parlé, dit le Seigneur Dieu. 

Ofee. x. le les mettray comme vne forelt, 
&les belles des champs les mangeront, &c. 
I'ofteray hors de fa bouche les noms des 
Baalins,&ne feront plus en mémoire parleur 
poms: aufsiencetempslàjieleur traiéleray 
allian- 
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àlliance auec les belles des champs, &auec 
les oifeaux du ciel, & auec les reptiles de la 
terre, &c. 

Ieremie j. le m’en iray au plus grands, & 
parlerayàeux:cariceux ont cogneu la voye 
du Seigneur , & le iugement de leur Dieu : 
mais ceuxlàrrrefmes ont femblablemét rom¬ 
pu leioug, & ont deflié les liens. Pourtant le 
Lyon de la ForelUes a frappe z,îe Loup du de- 
fertlesagafté,& le Leopart veille fur leur ci¬ 
tez, pour rauir tous ceux qui en fortent : car 
leur forfaits font multipliez , ÔÇ leurs dilïolu- 
tionsfont renforcées. Comment tepardon- 
nerois-ie en cela? T es fils m'opt delaiiïe, & iu' 
rent par ceux, qui ne font Dieux: ie les ay 
faoulez,& ils ont commis adultères,& fe font 
accointez en la maifon de la paillarde. 

Sapience de Salomon 16. La morfure des 
Locp{les 5 & des mouches les a fait mourir,& 
ne s’eft point trouué de remede pour garantir 
leur vie : pour ce qu’ils elloyent dignes d’eftre 
ainfi punis. Comme- 

Prenons à cœur ces menaces, que Dieu 
nous propo.fe, par fa S. Efcripture, & remar- T ^s que * 
quons maintenant, ce qui a commencé en vne Lou¬ 
ées quartiers: quie(l,aueran type, (la chaleur ue aa P- 
& feicherelle ayant elle fort grande,& des plp* c * 

fieurs anneesnon veüetelle en ces contrées) a nC y r ‘ ie 
Lex/.de Iuin,félon l’ancien Calendrier, &fe- dcBeffort 
A 4 



$ HrstoiRü kotaub 
ion le nouueau , le y. de Iuillet : en vn leudy 
matin, fur les neuf heures, en la Seigneurie 
A Hourô- deBeffort,en vn village nomméBourongne, 

§ nc 4 cux' fur la Conté deMontbeliarr,les fille? eftant ai¬ 
lles mor. leespar enfemble, pour cueillir des cerifes au 
ducs de la Bois, & ragies,(fuiuant le mot du pays) des 
jivmes e°ftes, entre les fins de Meru & Bourongne: 
fniferahle- vn Loup furprent, à l’entrée d’vn chemin, 
ffterù, Marguerite,fille de feuFrançoisBeullelTe,gen¬ 

dre de IeanTifieran,fubiet de noble Seigneur, 
Iean George de Brunicoff, Maiftre d’Hoftel de 
mon Trehlluftre Prince Frideric, Conte de 
Vvirtemberg, Montbeliart, &c.la mordit au 
vifage, prés de la mafehoire,contre la bouche, 
ladeffigura tellement, qu’on luy voyoittou¬ 
tes les dents.LeLoup l’ayant lailîee,vint trou¬ 
ver,proche deBourongne, Claude,fille deLie- 
Ùard Güey,qui deficendoitdedéfïus vn Ceri- 
lier,lafaifitpar derrière en la tefté, prés des o> 
teilles Elle tenantvn Crochet de bois, com¬ 
me vn ballon, luy fourra en la gueulle,iufques 
dedans le go fier, elle fut aulsi mordue au bras. 
Apres l’auoir mordue , le Loup fie tint long 
temps defTouzIeCerifier,furattendantIefils 
dudit Lienard Guey, qui eftoit deflus, à la fin 
$’en alla. 

La fille de Beullefie fut mifie à Granuillard 
chez le Barbier, pour la traiter & medica- 
jnenter.Le 13. de Iuillet, ou félonie nouueau 
Çalen- 
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Calendrier le zu qui eftoitle 19. depuis qu’elle 
auoit efté mordue, elle commença à tenir des 
propres eftranges,&fe print-on garde,qu’elle 
deuenoit comme enragee : nonobftant qu’el¬ 
le eut bon entendement, priant Dieu qu’il 
l’ofta de cefte mifere : fut enfermee en vne 
chambre , elle prioit, qu’on ne fe trouuaft 
vers elle , fi on n’eftoit trois ou quatre, ne 
voulut rien manger , fe heurtoit contre les 
murailles & portes, & mena ce train depuis 
le Mardy iufques au Mecredy fur le vefpre, & 
alors enuiron les quatre heures , prioit fou 
Beau-pere Iean Tilferan, qu’il print vne pio- 
che,&qu’il l’afl'o mm aft.Plufieurs voy fins l'ah 
lerent veoir, en la fin, on la tira delà Cham¬ 
bre: & en la menant dehors, tomba entre les 
mains de Petifquay morte , fans bouger ny 
brasny iambes. 

La fille de Lienard eftoit à Granuillard 
chezvn maiftre,eftât défia guerie de fes playes 
deuint le t6. de luilletmalade,en vn Ieudy, 
qui eftoitle zz. depuis fa morlùre,fonmaiftre 
la ramena à Bourongne,depuis ne voulut ma- 
ger,fe debatant contre les murailles,& parois 
du lieu où elle eftoit enfermée, fe fit tant fei. 
gner, qu’ellene vefquitqu’vn iour, &la moy* 
tie de la nuift, la maladie l’ayant prins à cinq 
heures du foi r> mourut la fécondé nuift,entre 
les neuf & dix. Voyla comme nous a mandé 
A , 
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cefte Hiftoire, le Recepueurde Monficurde 
BrunicofF. 

a Tretu- Ledit Loup, alla des Bourongne vers Tre- 

d.tnvn en tudan, & fur les hilidi ou neuf heures du ma- 
éû'üfU tin > renc ôcra Claudot fils delà vefue de Chou- 
Louu'c fuf u i ot > aa géd’vn treize à quatorze ans, qui déf¬ 
ait 5c cédoit de delTus vn Cerifier,il le mordit au vi- 
mou fage, & luy arracha quafivn œil & le bout du 
nez. Il difc»it,quc ç’eftoit vng chien rouge,qui 
auoit des tetins, qui J’auoit ainfi rpal accou- 
flré, il 3 efté médicamenté par MichelBadai- 
re à Belfort, ou il eft mort, Ponziernç de Iuil- 
let.ayât bon entenderpe?, qui eftoitle 17. iout 
depuis fa morfure. Le iourauant qu’il mou¬ 
rut,il fe portoit alfez bien,mai$ faudaipement 
enleuantles mains, printvne frayeuç dç l’eau 
& trelfautoit, il n’a fait femblant de nuyreà 
perfonne. 

A Daniu- Des Tretudan le Loup tira à Daniutin, vil- 
tmvn en. lage près'de BefFort, ou entre la maifon &la 
ftnt raor. Fontaine du village, enuiron le midy, aflailiit 
Louue^uf de Perrin Noirot, appelé George,vn en- 
dite & faut de fçpt à hiiidt ans, le mordant, luy fift 
mort. deux play es en la telle, & luy bîelfa l’œil, il eft 

mort au troifieme iour : maillre Richard Cler 
Vn eufmt Chyrurgien deBeffort , 1 ’a veu. Quan die hif- 
Loiue*^ dit ifuft mordu, il y auoit d’autres enfans qui 
f.ins' U eftre s’enfuirent,fans eftre endommagez, nonob- 
blcflfé. ftét que l’vn fuft aufsi tenu du Loup.il y auoit 

des 
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des pourceaux qu’il ne toucha point. 

Depuis Daniutin, le Loup paiTa par derriè¬ 
re le Chafteau de Beffort ( comme le virent 
quatre petites filles de Beffort , qui retourna- t 
yét des Cerifes) lequel trauerfant legrâd che¬ 
min,qui va à Raupaeh, au delà des vignes,en¬ 
tra en vn chemin, ditlavie delà Chambratte, 
auquel lieu,croit en grade abondance l’herbe 
qu’on appelle Trifolium aureum, & hepati- 
çaaurea, rencontra Ieanne : diète la trouuee 
de Beffort, fille parcreüe, afsifefous vn Ceri- ne gjj e 
fier, (qui penfoit veoirvn chien) le Loup U mordue 
faifit au vifage, & luy fit des deux coftez fix i> af la 
playes.defquelles aucunes penétroyent en la Jlts * Lou 
bouche,elle,pour le garantir du Loup,le îetra ai , ec , y p an _ 
fur fa face, qui occafionna le Loup de fereti- dcsrmferçs 
rer,ioin£lqu’il yauoitvnefemme furie mef- 
me Cerifier,bien proche du chemin,de deflus 
lequel elle eftoitdefcenduc, quiçriaitapres: 
mais n’ofoit defçendre, Maiftre Richard Cler 
là medicamentoit & curoit diligemment,co¬ 
rne te l’ay veu le dixième de Juillet, les playes 
n’eftoyët encores du tout confolidées. Iuilîec 
U. elle entendant,que Richard Naurat de Ve£; 
feloy, eftoit deuenu malade, 8ç qu’on l’auoit 
enchaîné , auec d’autres, frayeurs qu’on luy 
faifoit, tombit en telle trifteffe, que toute la 
nuiètne fefit que lamenter, c’eftoit le «.iour 
depuisqu’elle fut mordue,le ledemain nevou- 



tt Histoire notable 
lut boire, comme de couftume, de l’eau âueC 
Anagalis Apresdifner ie parlay à elle,elle au oit 
bonentendement, & cheminoit. Sur le foir» 
elle vomit,commença à pleindrela telle,& ne 
voulut manger ne boire. Elle fut menee en 
l’Hofpital,l’vnedesplayes a efté entretenue 
çxprelfement ouuerte. Le «6.de Iuilletde ma. 
tin,ie l’ay efté veoir en l’hofpital, la faluan t, n’a 
rien refpondu , linon qu’elle foufpiroit, &C 
donnoit à entendre par ligne, que l’eftomac 
& la telle luy faifoit mal, qu’elle prioit qu’elle 
ne vouîoit ny manger ny boire, luy deman¬ 
dant la main,laprei'entoit:Brief, il apparoif- 
foit qu’elleauoitbon entendement,nonob- 
ftant qu’elle neparloit.Luy ayant fait appor¬ 
ter de l’eau,pour luy donner,cachoitfonvifa- 
ge,luyen ayant vnpeu ietté fur la face,s’eft 
Jeuee foudainement comme furieufe , fana 
toutesfois faire femblant de vouloir nuire à 
perfbnne . Sur le foir ie la fuis derechef allé 
voir,elle eftoit afsife, fe grattoit la tefte, par li¬ 
gne m’a refpondu, atout ce que demandois* 
auecraifon,en foufpirant: m’a monftré du fu- 
çre qu’elle auoit demandé. Luy donnant de 
l’argent,ma remercié par ligne. De boire eau, 
vin,oulaiéljou autre chofe, n’en vouloir ouyr 
parler: m’a monftré fa langue qui n’eftoit noi¬ 
re, faifoit ligne que la tefte ne luy faifoit plus 
pial. Ayant mis de l’eau auprès d’elle,d’vne fu¬ 
rie la 
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fie la pouffe & dpânche auec le pied, & c’eft 
tournée fur le vifage. Iuillet 18. de matin,elle 
fit encores ligne qu’elle vouloit du fucre: 
l’eftant allé voir, par ligne me monftra, à qui 
elle audit donné fon argent, luy en donnant 
d’autre, me tend la main, faifant ligne dere- 
merciemênt,ïuy demandant li elle vouloit du 
laitt, fait ligne qu’ouy, de mefme qu’on luy 
mit du pain dedans,& montroit qu’elle auoi-: 
mal à l’ellomac. Luy ayât fait apporter le laift 
auec le pain,fit ligne: qu’on le mit auprès d’eL 
le,h priât de me faire ce plaifir, pour l'on prof- 
fit d en manger, prêt la cueillere auec du laid, 
ainli qu’elle la veut approcher de la bouche, 
fans le goufter, iette tou: au loing. Apres dif- 
nerelldeuenue comme furieufe, fans parler, 
voulant fortir bauant & grinçant les dents, 
mordantlesliquets des portes, grimpant,fë 
battant,& frappant des iambes. Nonobflant 
quand ie Voulois, elle fe mettoit à genouil,8£ 
oyoit prier Dieu, ioingnarttles mains. Surîe 
fard,la parole luy reuint,& me manda quérir, 
comme aufsiMaiftre Richard Cler nous re¬ 
mercia^ ce quel’auions follicitee,auoitbo- 
he mémoire de ce que luy auions fait & do- 
né, mon llroit où eiloit les pièces que luy a- 
üionsietteZjles nommoit lanslesauoir ma¬ 
niez : difoit, qu’elle n’auoit peu parler pour 
le mal d’eftomac,pardonnoitàtous, fkprioit 
qu’on luy pardonnait , qu’on contentait le 
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Chyrurgien, qui l’auoit traiftee, & faifoit ai*. 
très remonftrances, délirant qu’on bouchai! 
vne feneftre, par laquelle entroit trop gran¬ 
de clarté,ce qui fut faiétElle déclarant,qu’elle 
11e vouloit faire mal à perfonne , ne voulut 
bouger d’vne des portes, qu’elle tenoit, en ce 
veautrant & difant, qu’elle mourroit là,prioit 
Dieu,& aainlî continué toute la nuiâ:, de¬ 
mandant fouuent apres nous, furie matin el¬ 
le a déliré manger & a beaucoup mangé, puis 
eft morte. 

Le Loup fuyuant(àl’inftant qu’il euft mor¬ 
du la Trouuee) le chemin fufdit de laCham- 
bratte, vint en vn petit village,nomméVen- 
tringue, Seigneurie de Beffbrt,afTaillit Cathe¬ 
rine, femme deSteffe,dit le fils de Toitote, 

( pauures gens ) qui coufoit fur la porte : la 
mordit au bras gauche, elle començat à crier, 
& entrant à la maifon,le Loup laluyuit, le 
mary furuintaueefon beaufrere,le penlant 
frapper , fut mordu en l’œil, & en la ioüe, 
la morfure pénétrant dedans la bouche : 
Mai lire Richard Cler a veu les playes , le 
beaufrere frappa le Loup de telle façon , que 
ijtomba parterrecommemort, nonobftant 
fe releua,& pafla au trauers de la maifon. Stef- 
fe fufdit remarqua que leLoupeftoit rouge, 
fkqu il auoit la queue pelee, tellement que 
voyant la peau, a bien recognu, que c’eftoit 
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îe Loup qui les auoit bleflez & mordus. 

Augft. **• paflant par Bcffort , maiftre Ri¬ 
chard Cler m’afleura que les fufdits fe portoy- 
ent encores bien , comme depuis l’ay aufsi 
entendu le 19.de Septembre. A c j )ar . 

Des Ventringue, le Loup alla à la Charme, nic ladite 
qui eft vne mailon dedans les bois, apparte Louuc 
nant à Moniteur Iean Cuillaume,Seigneur de mord vne 
Raupach, & ceïurlevefpre, ou il rencontra chambne. 
Marguerite,Châbrierede IeanGuillaume,fu- 
biet dudit Seigneur, qramenoit deux baeufs 
à la maifôn i fe ietta contre elle, la mordit à la 
telle, lus le derrière, lùy faifant deuxpiayes, 
îuy mord aufsi le bras. Maiftre RichardCler l’a 
veu , le maiftre de la châbriere eftoit en l’efta- 
ble,lequel voyant le Loup auprès de la cham¬ 
brière, penfoit que ce futvn chien,qui feiou- 
oit auec elle . Les bœufs ne furent attaquez. 

Iuillet. %$. vn Lundy qui eftoit le jt. lourdes 
puis qu’elle auoit efté mordue, elle commen¬ 
ças deuenir malade, ne vouloir ouyr parler 
de boire ny manger :craignoit fort l'eau, & 
trem bloit quand on luy en vouloir bailler, ne 
cherchoit d’endommager perfonne, auoit b 5 
entendementjfe tourmentoit,frappoit la poi- 
étrine, prioitqu’on nei’échainaft: mais qu ô la 
tint bien,qu’elle ne feroit mal àperlonne,def- 
roit qu’on la tuaft, mourut, Iuilletap.fon mai¬ 
ftre la tenant comme l’a afleuré fa maiftreffe. 
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eftant à Girarmeigny . 

Dés la Charme,le Loup alla àEftieffon, deU 
fous rencontre CIaudotPereiî,quifortoit de 
fa maifon, le mord au doigt. Le zj. aufci en vn 
Samedy,qui eftoit le*?. depuis qu’il, auoit 
efté mordu , mourut, ayant efté deux iours 
malade , ne voulant manger ny boyre, crai* 

f nant l’eau, & la lueur : comme ie l’ay enten- 
u à Beffort de Moniteur le grand Maire, du 
Badaire & autres. Au mefme village mot» 
ditaufsiClaudotEftiennot,ditle fils deBeiet* 
& ce en la face & au bras, lequel eftant depuis 
deuenu malade,fe tourmétoit, &,nonobftant 
qu’il euft foif, craighoir de boyre, toutesfois 
ayant beu,fe mita treiTauter,& mourut le 14. 
de Iuillet,ayantentendemenr, farts chercher; 
de nuire à perfonne, vomit du fang deuât que 
mourir corne ClaudotRoy,Maire d’Eftienon 
mel’affeura le premier d’Aouft à Girardmey-» 
gnin. Thomas Eftiennot, Frere du fufdit, fut 
aufsi mordu au bras, mais la morfuren’en- 
tamma point la chair. 

A Charme - Des Eftieffon, le Loup paflapar auprès de 

t ouùe Raupach,& approcha vnieune homme, qui 

mord vne gardoit les pourceaux, & n’àuoit qu’vne ba- 
Cham guecte:toutesfois nê luy fit rien, encores qu’il 
bnere s’arreftat. Iceluy print garde qu’il auoit le9 
moue. flans & la queue pelee: & voyant la peau,a re- 

cogneu que c’eftoit le Loup qu’il auoit veu. 

Ice- 
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Iceluy fur le foir,entendant que le Loup auoit 
endommagé des perfonnes, tomba en telle 
frayeur,qu’il ne pouuoit manger. 

Vendredy à l’aube du iour,le Loup vint â 
Vefeloy,dit en Alleman, Vvifen vvaldt,trouue 
Richart Neurat, qui fortoit de fà maifon, n’a¬ 
yant que fon haut de chaffe. Luy n’y prenant 

Î >ointgarde,le Loup fe ietta contre luy,met 
es pattes fur les elpaules, le mord au vifage, 
en la mâchoire gauche, imprimant les dens 
profond,le mord aufsi au bras gauche > & luy 
fait deux grandes playes,l’elgratigne fort par; 
les bras, des ongles, la femme du fufditfur- 
uint auec vne efchinne de bois contraignit 
le Loup de lafcher fon mary. Mai (Ire Michel 
Badaire deBeffortle trai&oit.Le ij.de ce mois 
iel’ayveu auecMaiftreRichardCler,fespia- 
yes n’eftoyentencores toutes confolidees, 8c 
le portoit bien, il venoit du village. Le Mecre# 
dy, ij.de cemois, ielefusveoir,enl’Eglifedi- 
fleBralTe,deuantBefFort(c’eftoitle»i.iourde- 
puis qu’il auoit efté mordu) là ou on l’auoit 
menéenchainé, luy parlant, me refpondita- 
uecraifon,en priant Dieu, qu’il luy fit la grâce 
de ne faire mal à perfonne, & qu’on ne luy fit 
mal, diloit qu’il eftoit deuenu malade.Le iout 
précédant, en retournant de chez le Badaire, 
en fon village, qu’il auoit eu grande foif : & 
que nonobfunt* qu’il eut cherché de l’eau. 
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3 u’il ne I’ofa,ny peut boire,encore qu’il I prïnl 
edansfon chappeau.Eftant dedans l’Eglife 
priât qu’ô oftaft l’eau, qui y eftoit d’ordinaire. 
Uplaignoittoutle corps, &laregion‘del , efto* 
jnac. Moy lüy prefentant vngbafsin d'eau, a* 
uec d’Anagalis,oü Morgeline,auoittel efton» 
nemét & frayeur, qu’il le cachoit.On eut pei¬ 
ne deluy faire boire* toutesfois l’ayant prié s il 
fe fit boucher les ycux,&en beut auèc grand* 
horreur, puis quelque peu apres, la regorga 
toute,auec vn grand ver,& difoit qu’il fe por* 
toit mieux. Il mourut la nui& fuyuant eftant 
encores enchaîné enl’Egiife:mais il demanda 
fouueut apres moy. 

AMerala- Dés V efeloy le Loup vint à Meru de grand 
duc Lou. ma tin, & rencontre lés deux feruiteurs dû 
vnhom Mairermordle P^ tis grand, nom méClaude,fuï 
^om. ja nuC q U edu CO !>& aubras. Eticeluyletiftt 
long temps èmbralfé, en appellant fon mai* 
ftre: mais deuant que le maiftre vint auecvn 
efpieu, fut contraint de le lafeher. Maiftre 
Richard Cler a veu les morfures. Lequel en 
Aouft.ir.ainfî queie palfoye parBeffort, me 
dit que ledit Claude auoiteftéle iour prece* 
dent à Belfort, &. qu’il luy fembloit que l’en* 
tendement luyeftoit, vnpeudeuenudebile. 
Septembre 19. Palfant parMeru,i’ouÿ,dire 
qu’il fe portoit encores bien. 

Dés Meru 3 en tirant contre Seuenan, le 
Loup 
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Loup pafîa auprès de Mouuaux, ou il fut veu 

Î >ar vne femme puis vint vers Seuenan, le So- 
eil eflant leué, village qui n’elf gueresloing 
de Tretudaïi, où il y auoit vne porchiere ear- * 5 «neftS 
dantles porcs, laquelle fut extrêmement et- fufi j ite 
frayee:combien,que par cy deuant,ayant veu voulant af 
diuers Loups,n’auoit eu peur. Elle s’enfuit aillirdes 
auec fes porceaux au village.Le fils de Guenin S ens 
Courtot, dudit Seuenan, auec d’autres fan- 
cheurs, partans du village, rencontrent le 
Loup,!uy,comme le premier,le frappe&bkni 
fe vn peu de la pointe de la faux,qui ro mpit:SC 
ainfî que le Loup fe dreflfoit contre luy,les 
chiens le faillirent par derrière, les autres l’af- 
fommét.Eftan t tué,on trouua que c’eftoitvne Ddcrîptil» 
vielleLouue rouge,à laquelle les dés eftoy ét v- la Loi». 
fees,qui auoit les ftâcs & queue p elee,n’ayant * 

rien dedans l’eftomac,mais dedans les tetins, /e 
du lai& : la peau fut portée & veüe à Mont- ay ât moo» 
beliart. du n. p«r* 

VoylaPhiftoire eftrange delaLoutie, qui a foaac ** 
Melle & mordu douze perfonnes , en vint- 
quatre heures, en diuers lieux & villages:ay- 
ant Faia en peu de temps grand chemin 5C 
do mage, car des fufditts, neuf en font morts 
auec grandes miferes: Il relie d’aioufter,ce qui 
eft furuenu prefque en vn mefmes temps, en 
la Conté de Montbeliartjôc és lieuxvoyfins;à 
caufe des Loups. 


B a 
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V* Loup L’an 1,-90. en Iuillet7, &<>. prés de Belfort^ 
*“ p ir ‘ ^ ur ^ cs Fr° nt i crcs d’Eifar, vn Loup a voulu af- 

d’Eflar. f a iUi r ceux quimenoyent la charrue, d’hon- 

neftes hommes IeanRichardSiney, comme 
l’a afleuré fon fils Thibaut , en prefcnce de 
Monfieur Iean Gler, Chanoine, difanty auoit 
efté auec d’autres.De mefmes difoit, que leur 
feruiteur auoit rencontré vn Loup versl’efta 
d’Offemont, & auoit efté contraint de fe fau- 
uerfurvn arbre. 

X Bayuil. L’an lf9 °' en ® u ^ et * 0, vn Vendredy , vn 
lier vn * honnefte MarchantPierre vallot, dit Frifcote, 
homme Bourgeois de BefFort, rencontra en retour- 
rencontre nant d’Hericourt, auprès de Bayuillier, deux 
Loup» & Loups, defquels l’vn fe voulut ietter contre 
afliilly luy • mais il fe deffendit, auec vne hachotte 
par vn. qu’il auoit, tellement que le Loup fe retira . 

Il eftoit fort laid, & toutpelé. L’autre ne fe 
bougea. 

A Cha*»ey L’an 1J90. en Iuilletu. fur le matin, vint vn 

Sei'meu. Loupde Efchenaut ( comme on dit) à Cfia- 
riel'Hcri- gey, Seigneurie d’Hericourt, iette par terre la 
court vnc femme de Renaut Maubille, la mord au bras 
due par™ g a «che, & au doigt index de la main gauche, 
vn Loup luy faitt playesda blefie aufsi vn peu à Ta tefte, 
en meurt, elle fut fecourue par fon mary, Maiftre Iean 
d’Argent,d’Hericourt, excellent Chyrurgien 
qui l’a médicamenté & trai<fté,m’a recite fes 
blelfurse,&deplus faiû entendre,que le ta, 

du 
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du mois d’Aoiift «lie vint vers luy toute ef¬ 
frayée, pource qu’on Iuyauoit fait entendre, 
qucPerrinRomont d’Abre eftoit rrtort,lequel 
elletrouua chez luy .-Depuis deuint malade, 

Ayanttoufioursbon entendement, ne faifoit 
que dormir,&mourut le u. d’Aouft,quieftoit 
le4».iourdepuis qu’elle auoit elle mordue. 

Dés ChageyleLoupallaàLufe, d’où il fut 
defchalfé, ScvintàCoutenant, & puis à Coi- 
feuaut,où il voulut affadi ir vn ieune homme, 
nommé Pierre Robert ,|qui gardoit lebeftial, 
lequel le chafla . 

Dés Coifeuaut, le Loup fe transporta en A C!i«m. 
certain endroit du finage de Campey, oùy a- P e 7 
uoit de gens, 8 c entre autres Antoine Vallot, 
dit le Mounier, lequel chargeoit vn chariot, le homme 
Loup afïautvn poulain lequel eftoitprés de la qui en eft 
ïument,fa mere,lequel il mordit fort : le pou- mort, 
lain n’ayant efté traiété,d’autant qu’on voyoit 
qu’il n’yauoit efperance qu’on le peut guérir, 
futtué, le27.de ïuilletjlalument ayant perdu 
fon poulain hanifloit & couroit d’vn cofté & ment ^ 
d’autre, tellement qu’on eut doubte qu’elle poulain 
ne fut enragee : partant futliee en vn pré : puis mordue & 
elle fe detafehea, le x?. deluillet futtrouuec raoite * 
morte dedans le village, en vn petit bourbier. 

Or ainfi qu’Anthoine vallot voulut fecourir 
fon poulain ,&le recouréduLoup,le Loup 
fe iette contre luy par derrière, & luy aualle la 
B # 
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pcâu de la telle,depuis vue oreille iùfques % 
l’autre,laquelle eftoit defchirce en plufieurs 
parties,qui furent recoufues, par maiftre lean 
d’Argent, & fe reprindrent en femble. Lequel 
m’a racoté,qu’il auoit neuf playes, en la telle: 
qu’il auoit efté fort mordu au deux bras, & és 
deux mains, & auoit plufieurs playes en cha¬ 
cune. Et auoit efté fortmordu au genouil 
droit, auec playes : comme aufsï en f laiambe 
gauche,à coftéde lagréue- briefqu’ilauoitvn 
trente playes. Or faut il norer, qu’ainfi que le 
Loup fe voulut ietter contre fon vifage, qu’il 
ieiV>brafl'a,& le renuerfa par terre, le miz fous 
fes genouils,&luy fourrât le bras en la gueule, 
le tînt long temps lou? luy:telle ment, qu’il ne 
fouffioit quafi plus , & ne vouloitlafcher le 
Loup:cepcndant, ilapperceut deux femmes, 
qu’il pria luy venir en ay de, ce qu’elles firent, 
& venant auec des paux,ayderentàl’affdm- 
sner. Ceux qui eftoyent aux cha mps, voyant 
le Loup, s’en eftoyent courus contre le villa¬ 
ge. l’ayveu lefufdit à Montbéliard,le 16. de 
Juillet,auecla peau du Loup, qui auoit debel- 
les dens,la queue eftoit quafi pelee. Il fe por- 
toit bien,mais difoit qu’on luy faifoit peur, & 
donnoit crainte de deuenir malade,à caufe 
des morfures . Mon Trefilluftre Prince luy fit 
donner de l’eau d’Anagallis à fleur rouge, 
qu’on appelle enAllemantBanchhei], herbe 
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fort recommandée, pour empefcher la rage, 
leluy ay donné du Methridat, & Theriaque, 
pourvler. Depuis Maiftrelean d’Argent ma 
raconté, que le Lundi dixiefme d’Aouft, qui 
eftoitleji.de fa maladie,reuenantde laçha- 
nie,fe pourtant bien,en voulant difner,on luy 
dit, qu’vnbceuf auoit creué vn lien poulain: 
furquoy, il fe mit, en grande colere, s’en va 
trouuervne femme à qui appartenoit le bœuf 
cftant retourné, & voulant manger, ne peut 
manger que deux ou trois morceaux, puis ne 
manga de tout le iour,ny le Mardy fuyuant:a- 
iioit foif, mais ne pouuoit boire pour l’hor¬ 
reur del’eau:Le mardy aînfi,qu’il luy penfoit 
donner delaçonferue deBuglofle, ilia reietta 
delà main, commeaufsidel’eauqu’illnypé- 
foit faire boire. Finalemétiladuertitfesgens. 
qu’il n’y auoit plus d’efperance, qu’il peuftçf. 
«happer,& qu’on print garde a luy.il fanglou- 
toit toufiours , plaignant qu’il auoit vn lo¬ 
pin qui luy montoit, difoit n’auoir douleur 
de telle, Le Mecredy print courage de pren¬ 
dre ce qu’il luy auoit confeillé ( encores qu’il 
rty futprefent,cc qu’il n’auoit voulu faire le 
Mardy) à fcauoir de la Theriaque,& Mithri- 
dat, que luy auions par cy deuant donné, 
&ç de l’eau d’Anagallis: enuironvne heure a- 
pres,vomit abondance de matières iaunes& 
vertes, puis apres demanda à manger : mais il 
B 4 
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reuomit tout } & beut aucc vne cruche de ter¬ 
re , afin de ne voir l’eau . Il fut marry de ce 
qu’on auoit parlé de l’enchaîner,difoit qu’il ne 
vouïoîtfaire malàperfonne : Il auoit bon en¬ 
tendement^ prioit Dieu. Depuis le midy di¬ 
foit qu’il brusloit en lapoiftrine, & en la te¬ 
lle : fur laquelle ilfe fitietter beaucoup d’eau 
froidc.Les plâyes,mefmes celles qui eftoyent 
ferme es, deuindrent liuides le Mardy, ce que 
Juy donna aufsi grande apprehenfion, puis fe 
Jeuarent quelque vefies , qui apres deuin- 
«Irét noires.Auât que mourirvne demie heure 
perdit la parole, & mourut le mecredy au foir. 
AChalôufl L’ an 1590. en Iuillet ij.vn Lundy au loir,à 
lait vu Chalonuillart: vn Loup entra en la maifon de 
Loup. laquesPreuofl,&fe voulutietterfuriesper- 
fonnes : mais les chiens qui y cftoyent l’en- 
garderent. 

Auprès L’an ‘590. en Iuillet 18. auprès d’Oye , vn 
é’Oye des Loup s’arrefta auprès des veaux fanstafeher 
Loups. de leur nuire,cammele virent aucuns de Bef- 
fort, reuenant le Samedy de Montbeliart : fut 
veuaulsi par la femme du Foreftier, qui efta 
Oye, quiappellafon mary, mais ainfi qu’il le 
voulut tirer, il s’en alla il m’a monftré la place. 
D’auantageildit, quelea. de Iuillet vn Loup 
eftoit pane , ioignant Oye , par auprès des 
ponrceaux,fans faire femblant de les vouloir 
attaquer. 

L’an 
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L’an 1590. en Iuillet 19- vn Mecredy de Vn Loup 
matin,enlaContédeMontbeliart, vnLoup eniaCon- 
vincau Vernoy, d’où il fut defchalfé, & s’en t ^^' V * ont 
alla à Aibre: AiTautPerrinRomont,homme ^oté va 
puiflant & aagé, qui faifoit le guet, ayant homme, 
vn Efpieu en la main, duquel il luy donna en qui en eft 
l’efpaule, mais il ne le blefla point, d’autant mort - 
qu’il n’eftoit aigu, & fe courba par le milieu, 
comme Maiftre Legier Grymoult l’a rappor¬ 
té & a veu l’Efpieu : le Loup fe rcietta & lan¬ 
ça contre luy, lequel ayant fally aie frapper, 
cheutàterre, fut fort mordu, & bletlé en la 
tefte,auecplufieurs playes,futaufsi mordu au 
haut du bras droi&prés l’efpaule, auec trois 
playes,defquelles l’vne eftoit fouz le bras.Mai 
ftre Ieâ d’Argét la traittéMaiftre,Pierre Borne 
l’a veu. En Aouft,2j. vn Mardy,le fufdit Perrin 
Romôt deuint malade & c’eftoit le 28. depuis 
qu’il auoit efté mordu,il fe trouua mal él’efto' 
mac & é la tefte,puis le lédemain mâda quérir 
Maiftre Legier GrimaultrLequel trouua qu’il 
auoitbo entendemét,auec defir d’eftre côfo* 
lé par la parole de Dieu.Maiftre Iean d’Argent 
m’a efcrit, que fe Dimanche, il auoit efté vers 
luy, pour lerabiller,& que depuis ayant en¬ 
tendu la mort de la femme deChâgey,laquel¬ 
le on difoit fauflement eftre morte,auec gran¬ 
de fureur,& que moy-mefme eftoyedeuenu 
maladCjCn grand danger de mort, pour auoic 
B s 
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efté auprès de celle d’Allundan,& receu fo» 
halaine, entra en telle triftefle, & apprehen- 
fion, & peur qu'il tomba le Mardy malade,8£ 
le fut fort iufques au Vëdredy, qu’il lejfut voir, 
& le trouuafe porter vn peu mieux, mangea 
quelques fouppes, fans toutesfois humer le 
broüet 11 Iuy lembloit, que s'il pouuoit boire 
qu’il fç porteroit bientmaisil ne peut boire: Il 
mourut le Dimanche d’Aouft jo.paifiblcmét, 
&aucc bon entendement. 

Ainfi que le Loup eut abandonné le fufdit 
Perrin Romont,pourlefecours qui furuint, 
en s’en allant, rencontre la femme d’Embcrt 
fur l’eau, laquelle portoit vnc fcille pleine 
d’eau,qu’elle vuida pour fe deffendre,telle¬ 
ment qu’il pafla deuant elle fans l’endom- 
mager. 

mordu du ^ r ^ re ? chien deVifot,Maire d’Ai- 

Loup. bre,défendit & conferua l’enfant du Maire,8ç 

d’autres, qu’il ne fuffent mordus, fc combat¬ 
tant fort auec le Loup , duquel il fut mordu. 
Mardy onziefme d’Aouft,le chien fe voulant 
ietter contre vn homme, quijgardoit le bc- 
ftial fut tué, comme on me la raconté . 

Dés Aibre,le Loup vint le droift chemin de 
Regnan, rencontre le fils d’EmbertTournieï 
d’Abre, Maire d’Hericourt, qui retournoit 
du Moulin de Regnan, auec vne iument. Le 
garçon voyant le Loup > abandonne fa iu- 
ment 
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ment,& s’cn retourne vers le moulin, en fuy* 
ant, apperceut que le Loup auoit fa geulle co# 
tre la iument, laquelle s’en retourna feule 
vers fa maifon : Le garçon fè fauua dans le 
moulin , criant : voicy le Loup fur quoy la 
monniere ferma l’huis. 

L’onziefme d’Aouft vn Mardy, qui eftoit le Iument 
»4.iour que la iumentauoiteflc mordue, fans 
Gu’onyeutprinsgarde,eflantàlacharue,elle 
fe trouua mal : on penfoit qu’elle eut mal, au s 
ventre , ou les viues , tellement qu’elle fut 
recherchée derrière les oreilles, & reuifitee: 
mais on ne trouua, qu’elle eut n’y lune n'y 
l’autre maladie. Elle fut conduite à la mailon, 

&fut liee & empeftree,elle fe tourmentant 
terriblement: LeMecredy,apres s’eftre tour¬ 
mentée toute lanuift, & e fiant lalfee, le mai- 
ftre remarquât qu’elle efloit enragee, la fit for 
tirade la mena aux champs ou elle mourut, 8C 
fut enterree,depeur que quelque belle n’en 
mangeaft. 

Apres que le Loup eut lafehé la iument,de¬ 
puis le Moulin de Reignan , il print le droit 
chemin’deRegnan,à main droi&e del’Efcho- 
le, & delà Fontaine, montant le grand che¬ 
min, où ainfi qu’il paffoit,vn ieune homme 
luy iettatant de pierres, qu’il le defehaffa, 8 c 
printle droit chemin d’Ifchan, village diflant 
de laville dcMontbeliart } de trois quart d’heu- 
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rc. Se ietta de furie contre la feruante de ïean 
Bourbon, quieftoitapres à mener les bœufs 
dehors. C’eftoit enuironles huiû heures de 
matin: le Loup la detira feulement par fes ha- 
billemens. Les deux fils de Iean Bourbon le 
defchafferét,neantmoins, comme ilsdifent, 
il rentra pour la fécondé fois au village, & 
fê voulut ietter fur les enfans de Claudia 
Mercier, quicueilloyentdes prunes oubelo- 
fes (comme on les nomme en cequartier) en 
vn vergier : mais il fut engardé par Gucniii 
Bourbon . 

mordu Qt Apres il affallit vn enfant, d’enuiron i y ans, 

du Lenp. qui eftoitdeuant fa maifon, qui tenoitvne ef- 
pee, qu’il ne peut defgainer, il fe nomme la¬ 
ques,fils de Ianne Vailfau, il le mordu au der¬ 
rière de la tefte, & vers la temple, luy faifant 
diuerfes playes,8de bleilavn peu furie faurcil. 
Icl’ay veu plufieurs fois,& mefmes inconti¬ 
nent apres la morfure , chez Maiftre Pierre 
Borne , où il fe faifoit penfer tout les iours; 
Nous lanons faitlauer auec eau falee, bruller 
auec huille:fai£fc vfer de Theriaque & Methri- 
dae,auec eau d’Anagallis,bagner,fuer,fait or¬ 
dinairement vfer de lapouldrede I. Palmier, 
dePimpernclle, d’Anagallis : Eftuuer les pla- 
yes,& fait vfer d’Aigyptiacum, & emplaftres 
conuçnables : Ordonné qu’il vfaft de la poul- 
dre, recommandée au liure de Monfieur le 
Duc 
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Î 5 uc de Vvirtemberg Sept.j. luy auons faic 
prendre de la Hierc Diacelcquinthides,auec 
«au de Scordium: Le garçon n’apprehendoit 
fon mal,ny celuy des autres, au mois d’O&o- 
bre fe portoit encores bien. 

Le Loup oyant des gens qui erioyent fe 
dep partit d’auprès dufufditIaquesVailfau,s’ar- 
rcftantaucuncsfois, iufques ceux d’Ichanle 
chaflerent, parletrauers des champs, 8c des 
bois, en menant grand bruift, & criant apres, 

& le pourfuyuant, tellement qu’il paffa l’eau à 
Alundan,& au village,il entra en la maifond» 

Pierre Megret, parla porte de déliant, mor¬ 
dit vn porc (qu’on tua) puisrefortit, rencon- 
tra l’enfant' de VienotMartelot,quieftoiten ™ 14 

la Grange, qui fut défendu par vn chien, qui 
faifit le Loup,& le fecoüa bien. I’ay veule chié, 
qui eftoit beau & puiflant,& fe portoit bien le 
ig. d’Aouft. le leur confeillay d’enchaifner le 
chien, puis qu’ils ne le vouloyent tuer, & luy 
donner bien à boire & à manger. 

Le Loup depuis la, rencontre la femme de ^ 
Iean Boullot,de moyenne aage,qui fortoit m ç C 
de fa maifon, fe iette contre elle:on m’a mon- duc du 
ftrélaplace,luydefchira&gattalevifageÿ a- loupSç 
uectroisplayes,enlaioüe droite,l’vnepro- m § v “ c * 
fonde,&pénétrante en labouche,luy mordit 
aufsile bras,auecgrande meurtriflrure,&:con- 
tufion. le l’ay veu chés Maiftre Pierre Born« 
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Chirurgien, par plufieurs fois, lequel luy laut 
les playes, aucc eau & fel, les brufla toutes a* 
uec huille bouillante,puis mit de l’Egyptiacü: 
print Theriaque,&bonMithridat,aueceau 
deScordium, avfé ordinairement de la pou* 
dre de Monfieurl. Paulmier,de pimpinelle* 
d’Anagallis. Quelque temps apres a prins 
delahiere diacoloquitides,quil’euacuabien, 
& fe trouua fort allegee, a fouuent fué & bai¬ 
gné,on luy a eftuué les playes auecAngelique, 
^autres. On luy mettoit emplaftres côpofe* 
pour la morfure.Elle s’eft bié trouuee iufques 
au ij.d’Aouit, auquel iour, ayant entendu la 
mort d’Antoine Vallot, dit Monnier de Cha¬ 
pe, tomba en telle frayeur, qu’elle perdit cou¬ 
rage,& bône efperance, qu’elle aüoitau para- 
uantde guérir: difantqu’elle mouroit aulsi. 
Le 14. d’Aouft, fut en cores de matin àMont- 
beliart,toute effrayee,fe fit penfer,& printen- 
cores de la poudre, puis retourna au village. 
Le «s.d’Aouft, apres difner, eftant accompa¬ 
gné de IeremieBorne,ie là fus voir à Alundan, 
oùla trouuay au lift foufpirant & plaignant le 
cœur, comme ils appellent, qui eftla région 
de l’eflomac : luy demandant dés quand elle 
fe trouuoit mal, elle refpondit que c’eftoit des 
le iour de deuant au matin, qu’elle s’entit la 
tefte cslourdie: puis que les membres luy cô- 
menccicm à faire mal, depuis n’auoit beu ny 
man- 
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fnangé ,ne fe plaignoic d’aucune chaleur ex* 
cefsiue.La langue eftoit belle, pltignoit encre 
les la telle, a laquelle douleur elle eftoit fub* 
jette,elle prioit Dieu,& fe preparoit àla mort, 
fans efpoir d’en pouuoir efchapper. Et l’ayant 
prié de prendre encores vn bruuage, fe iaiflàt 
perfuader, & s’afsitau lia, & l’ayant prins par 
la main, & commencé à boire,ioudainement 
âuec furiele voulut ietter au loing, tellement 
<juela plus grande partie fut efpanchee ; Luy 
ayant fait apporter de l’eau fr aifche,p©ur reta¬ 
per la bouche,d’vne furie la pouffa au loing,^d 
l’efpaftcha,&:toumafon vifage,Ie cachaaj^dè- 
puis faifoit des grands foufpirs& priant qu’ou 
la ïaiffaft à repos, voulut veoir la fille de fou 
ïttaryja voyant pleurer fut fort contriftee; 6e 
ne voulut qu’on touchaft à fes playes* A o* 
que i’entens,lefoir elle tomba en telle fiuxie, 
qu'elle (ëleua, & printfon oreiller & chafli 
fon mary,viel homme,puis fe remit furleliâ^ 
frappant fa poittrine, & difant qu’ay-ie vou¬ 
lu faire . Enuiron les quatre heures du foir, 
éllefc mit a vomir iufques ala mort, vomiÊ 
(âne du commencement des matières rou# 
ges,commefang,puis des blanches.Le Di* 
menche matin,leremie Borne la fut veoir, el¬ 
le auoit encores bon entendement,!eftomac 
luy bondiffant. Le matin elle print la main 
d’vn des ancicns 3 la ferrant, (ans toutesfois taf. 
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cher de luy nuire. Elle mourut le Dimanche 
au foir,cnuiron les quatre heures,ayant touf- 
jours bon entendement, à ce que i’ay enten¬ 
du deMonfieur Iean Veruier. Lundy matin, 
ainfi qu’on retournoit de l’enterrer à S. Ge- 
lin , ceux d’AIundan virent auprès d’Alun- 
dan deux Loups,qui s’enfuirent ayant crié a* 
près eux. 

Le Loup Apres que le Loup eut mordilla femme de 
mord vne IeanBoulloy fufdit, paflant par le village d’A- 
femme a lundâ,mordit aufsi Françoife Martelot, fera- 
Alundan. me jg i c £ Gogey, delTouz le bras,& l’elpaule, 
luy ayant faiét contufion. I’ay veu laditeFran- 
çoile,chés Maiftre Pierre Borne. 

LeLouo Depuis leLouptrouua audit village Thy- 
mord vn ^ aut Gogey,qui auoit vn efpieu, l’aflaut au vi- 
komme. fage, le mord au front, faifant vn petit pertuis 
le blefle aufsi vn peu à la léure ; le luy ay fait 
lauer par Maiftre Pierre Borne, les playes, 
&brufler auecvn ferchaut. Puis mettre de 
l’Egyptiacum dedans. Ieprins de l’Anagallis 
feiche,&eau d’Anagallis,que mon trefilluftre 
Prince luy fit donner par moy. 

Vn enfint Le Loup ayant lafehé le fufdit Gogey,trou- 

ietté par ua Gérard Mannot, Boiteux , apprentif de 
terre par Maiftre Perrin , coufturier de Montbeliart, 
« Loup . Jeuant j a ma if on j e pl un beu, au fufdit Alun¬ 
dan fe ietta fur luy, & le fit tomber parterre,8c 
l’elgratignavnpeu derjritre l’oxeillejcomsne ie 

lay 
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l’ay vcu,&: confeillé £e lauer auec vrine. Eftant 
chaffedes femmes & chiens, tira au bois de 
Barrefau,& futpourfuiuy par les chiens & par Leiuf^it 
plufieurs perfonnes, ou Henry Cuenin d’l- Lou P tu *' 
lchan paffa l’eau, pour gaigner ledeuant, Sc 
trouuaque le Loup eftoit arrefté deffo.uz vn 
Chefne, lequel fe ietta contre luy : mais il luy 
donna deux coups de ballon, &ainfi quels 
Loup fe iettoit derechef contre luy,fon com¬ 
pagnon Guenin Bourgon luy donna auec vn 
vauge ouferpe,ayantvnlongmanche,vn tel 
coup , qu’il l’alTomma. Ils difoyent que le 
Loup palToit parmy le beftail, fans l’attaquer. 

Ils apportèrent le Loup tué enuironle midy, 
lequel à mon iugeme.nt,eftoit vieux,les longs 
poils eftoyent tombez . le fus d’aduis qu’on 
i’enterraft. ce qui fut fait. 

A ce que i’ay entendu par Iean d’Argent Autres 
Chirurgien, vn Loup vint dedans Breuillier, Lou P* 
village delà Seigneurie d’Hericoürt. Lesgar- scfaneu- 
des du village furent mis en prifon, pource ricfdela 
qu’ils auoyent lailfé entrer le Loup. Conté ds 

En Aouft.j. vnLoup vint à Hericourt, & Montbe.. 
approcha bien prés du portier, fans qu’il l’ap- iart * 
perceuft, eftantdechaffé, retourna le lende¬ 
main, & fut veu prés de la ville. 

Le d’Aouft, les garçons & feruiteurs des 
laboureurs de S. Marie, village de la Gonté de 
Montbeliart, s’allarcnt coucher erjfemble, en 
Ç 
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laloge de Claude Galle,pour aller de bon ma¬ 
tin en côpagnie auecleur beftial ' à la.releuec: 
d’autant qu’ils n’ofoyenty aller ieuls : pour le 
bruift des Loups, notamment, pouree que 
ledit ioùr vn pcrfonnage de marque auoit 
affeuré en paîfant par S. Marie , que deux 
Loups auoyent bielle deux filles de Bourgo¬ 
gne , furie chemin de Montbeliart. Sur quoy 
ladite nuift,ily eut vn grand bruitt, & arraffe- 
ment des chiens, contrevnLoup,auditvilîa- 
ge de S. Marie : tellement que les chiens fou¬ 
lez par ledit Loup, fe retireret à fauueté où ils 
pouuoyent. La chienne de Claude de Thou 
pourfu) üie,fe vint rendre où elloyent les gar¬ 
çons du village,qui eftans fur pieds&eflonez, 
l’vn d’iceux nommé Claudin Bourgeois, ayât 
ouuèrt la porte de laloge au chien, {entant ve¬ 
nir le Loup,luy dardavne vielleiaudine , puis 
ferma la porte. A l’aube du iour, Genot RolTcl 
allantàlapurgeed’vn poirier de moiffon, qui 
eftcnvn vergier, derrière la maifon de Rique, 
palfant au trauers du village, vint fur le fumier 
deleanPerifsier, Maire dudit S. Marie, où il y 
auoit vn Loup couché, il commença à crier 
au Loup,lors voicy arriuer les chiens, qui le 
chaflerent au bas du village,où à l’in ftant arri- 
Vn Loup uarent les garçons,&Glaudin Bourgeois,qui 
tué à fain. l’enferra d’vn viel efpieu en la tefte, aïendroit 
été Marie. ^ aure m CSj tenoit coue la terre, fut aû 

dé 
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dé par Claude Bourrellier, lequel y eftoit ac¬ 
couru auec vnepreffe, ouleuier, luydonna 
vn grand coup fur latefte, & l’affomma.In- 
concilient le Maire dudit S. Marie enuoya 
vers fon Excellence ces deux quiauoyenttuc 
le Loup pour entendre ce qu’elle comman¬ 
deront d’en faire,qui fut,de l'enterrer,comme 
à efté fait.Voilà ce que m’a refcrit Maiffre Iean 
Veruier, confermeau récit des payfàns. 

Ce que s’enfuit m’a efté aulsi efcrit parMai* 
ftreLegier Grymoult: c’eft que le Ieudy, ij. 
d’Àouft,deüx Loups fe trouuerent en la hn de 
Defandan.bienau deçà du muroqduboutde 
l’eftan, enuiron quatre heures apres Midy, la 
femme de Collin Bourg, dè Defandan, eftarit 
là, s’enfuit vers Defandan, courant 5 c criant. 
Les deux difmeurs,Iean Eftiennc 

Bruiilarr, qui y eftoycnt aüfsi, virent aller les 
Loups vers vn bois, nom mêla Chaux. 

Le vendredy 14. GueninotMegnin,& Co¬ 
lin Bourg,allans à Hericourt,trouuerent deux 

Loups vers Ahre : Colin auec fon efpee le* 
defchaffa: mais il ne le craignoyent gueres. 

Le mefmeiour,Iean Louuet de Defandan 
venant du Moulin de Régna, ayant fon efpien 
trouua deuxLoups auprès du murot,du bout 
de l’eftan,corne on vient àDefandan,il les def- 
chafta à coup de pierres.LeSamcdy»*.d’Aouft 
enuiron neufheures, le gros Perrin d’Aibre,* 
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tout fon cfpee nue, chafla vn Loup au bas d® 
la plaine d’Alundan, comme on va à Mont- 
beliart,lequel fe perdit en vne ragee.De là s’en 
allaversle beftialde S. Sufanne, lebergierle 
voyant, monta fur vn arbre. De là,com me on 
dit, le Loup tira contre Courcelle. Le Ieudy, 
*o. d’Aouft, Gros Iean, & Ionâs Ton frere, de 
Defendan, trouuerent deux Loups au che¬ 
min deDefandan,à Ifchan L’vn des Loups les 
vinttrouucrau deuantdu chemin, la gueule 
ouuerte, eux ayat chacun fa faulx en la main, 
le Loup entra en vne ragee fort elpelfe. Lef- 
dits Loups, vn peu apres, allèrent à Semon- 
dan, vers le beftial, & prindrent vn petit porc, 
qui eftoit à Iean Noé Nardin,de Semondan. 

En Aouft.itf.Ainfi que lespayfans eftoient 
en grand nombre à Seloncourt, danfans, fut 
veu vn Loup non gueres loing,& qui plus eft, 
remarquable. Vn ieune copagnon qui auoit 
efté à ces danfes,apres fouper,s’eftant couché 
envnvergier, futfoudaineméttrouué mort. 

En Aouft. 1 6 . félon le Calendrier nouueau, 
& fuyuantle viel, le é.come il m’a eftéafleuré. 
prés de Mattay , en vn bois, fut trouué vn 
Loup,quigrattoit,hurloit,&:fautoit,il fut tiré 
parhonneïte homme, NicolasFeloin: mais 
fines en bougea. Fut aufsi tiré &attaintpar 
Pierre Goge. 

Jl auait pour vne fois mordu fept belles 
à cor- 
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à corne , tué vne , fans en manger, il en a 
aufsi mordu d’autres.Monfieur de Vallengin. 
Seigneur de Mattay en partie,n’a voulu qu’on 
aye mangé de la belle tuee, &ce fort prudem¬ 
ment, comme aufsi ila faitbrusler les belles 
mordues, & feparcr des autres. 

En Aoufl. 19. I’ay parlé à des gens qui auo- 
yent rencontré fur les fix heures du matin, 
prés d’Alundan , vn Loup , que les chien* 
defchalïbyent. 

En Aouft.i7.Honnefte homme IeanBardot 
allant à Desle, rencontra vn Loup, lequel fe 
retira incontinent: luy,en palfant, en aduertit 
ceux de Fefche, qu’il auoit veu vn Loup, dont 
s’esleua vn faux bruit, qu’il auoit combattu 
auecvn Loup. 

Auprès d’Alenioye, vn des Maires voyant 
deuxLoups, monta fur vn poirier, deflouzla* 
quelles Loups s’arrelièrent. 

M. Pierre Gry moult efcrit à fon Pere, du tu 
d’Aouft,qu’envn village proche d’Aubure,qui 
eft de la Seigneurie de Richenuier,appartenâ- 
te à noftreTrefilluftre Prince,vnLoup a bielle 
vn homme,&fait grand dommage aubellial. 

Iefuisaduerty, qu’en ce moisd’Aouft, vn 
peudeuantque Schiltach, ville de Monlieu* 
Ludouic, Duc de Vvirtemberg,aye elle bruG» 
lee par accident, que des Loups ont vbulu 
defcmcrm des corps morts» 

C § 
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En Septembre,4. à Valentigny, vn Loup à 
mordu cinq pourceaux, defquelsrvneftoità 
Maiftre Claude Bartol, qui mourut inconti¬ 
nent. Le Loup n’en a point mange, ny em¬ 
porté. 

En Septembre^ comme i’entens par Mai¬ 
ftre Ponnier Preuoft,vn Loup eft venu vers le 
beftial de Regnan,& eft mort en tournoyant 
L’an 1590.cn O<ftobre,j.à la Foyre de Mont- 
beliart,MaiftreGermain Souageot,Curé de 
S. Cofrn e 5 m’a alTeüré,q8’enuiron la S.Iean,vn 
Loup eftoitvenu en vn village prés, nommé 
en Romain Etembe en AlIeirtanVvelch Stein> 
bach,auoitentreautres mordit des Veaux, & ' 
qu’il y en auoit qui eftoientdeuenus enragez^ 
& qu’on tenoit que ce Loup eftoittiré con¬ 
tre nos quartiers. 

AinG qu’on imprimoit noftre Hiftoire de 
la rage des Loups,i’ay receu vne lettre deMai- 
ftre Ieân d’Argent, Chirurgien d’Hericourt, 
hio bon amy, laquelle mérité d’eftre icy infe- 
ree,pource qu’elle con tient chofe fort remar¬ 
quable, & digne d’eftre obferuçe: La teneur 
eft telle: MonüeurleDo&eur, iuyuantvoftre 
lettre, ievousaduerty que PierréRobert de 
Coyfeuant, ieune ho m m e, fût égratigné fur la 
main gauche,de la patte du Loup,qiu mordit 
feu Anthoine Valot de Champey en vn Sâ- 
mcdy,Iuiilet 1 i.Lequel n’a vfé d’aucun médi¬ 
cament 
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cament ou remede,ne faifantconte de l’elgra- 
tigneure,qui fut incontinent guerie.Maisleu- 
dy 8,d’Odobre,la main luy commença à faird 
mal,apres le bras, iufques al’çfpaule,& Ven- 
dredy 9.dudit mois, ii fut furprins'de la mala¬ 
die, commelesautres,nepouuant boireny 
manger,&fut fort tourmenté, iufques enui- 
ron la minuid , qu’il mourut allez paifible- 
ment en priant Dieu luy vouloir eftre en ayde: 
c’ e fl o i t i u fte m e n t d o u z e Ce p m a i n e s m o i n s v 11 
iour, depuis qu’il fut efgratigné. Voila tout cô 
que i’ay peu entendre de la maladie & mort 
dufufdit. Surcemerecommâdeà vos grâces, 
priant le fouuerain créateur vous mainte¬ 
nir en faute. De Hericourt, cej. deNouem- 
bre, 1590. 

Ces miferables exemplespar nous récitez* 
nousdoiuent bien donner occafion de prier 
Dieu,auec deîie repétace de nospechez, qu’il 
ne nouspuniflefelo nos démérites,&nenou 9 
abandonne aux belles brutes : comme aufsi 
doiuent inciter tous ceux à quiDieuadonné 
puilTance de ne laiiTer peupler en leurs terres 
telles belles nuifantes, & les encourager à 
mettre à bon efeient ordre , qu’elles foyent 
defdrairees^defpaïfeeSj&cepourladefFen- 
ce des inferieurs, pauures & foibles : lefquels 
fontles plus fubiets à dire endommagez des 
Loups , car comme dit Ariftote, liu. 8. des 
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beftas, cha.j.La couftume des Loups eft d’af- 
faillir les hommes pardieux, & pufillanimes, 
allans feuls, beaucoup plus tort, que les ve¬ 
neurs. Siles grands oublient leur deuoir,qu’il 
leur refouuienne de ce qu’efcrit Polydore, en 
fon premier liure. Que Mempritius, ancien 
Roy d’Angleterre, n’ayant rien fait dequoy il 
peuftdlreloué,apresfamort,dlantàla chaf- 
fe loin des fiens, fut defchiré par les Loups, 
qui alors abondoyent en l’Ifle d’Angleterre. 
Qu’ils confiderent aufsi, ce qu’efcrit Olaus 
Magnus, Archeuefque,que les Loups,durant 
les grandes froidures, s’affemblent en grand 
nombre, qui les rend plus cruels & hardis, 
mettans les habitans des régions froides, en 
telle peine , qu’ils n’oferoyent aller feuls, & 
fans dire bien embaftonncz, & armez. Et fur 
tout, qu’ils ayment courir fus, aux femmes 
greffes d’enfant,pour les deuorer. Sur ce pro¬ 
pos, le Seigneur lean deClamorgean dit en 
fon liure, delà chaffe du Loup : Ce qui attire 
quatité de Loups en vn pays, ce font les guer¬ 
res : car les Loups fuy uent vn camp, pour les 
carnages, qu’ils trouuent d’hommes morts, 
cheuaux, & autres belles tuees,&occife. Et 
ceux qui font accotiftumé à manger de la 
chair d’homme, à grande peine en veulent ils 
manger d’autre : & s’ils n’ert trouuent de 
morts, courent fus a quelque ieune laquay ou 
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filles, mefmes aux hommes malaccompai- 
gnez,&les mangent. 

L’an 1041. vindrent plus de 1*0. Loups dé¬ 
liant la ville de Conftantinoble, lefquels il fal¬ 
lut dechaffer par force. 

L’amas, comme dit Vicent, qui a conti¬ 
nué l’Hiftoire de Sigebert, vint vn Loup au 
territoire de Geneue^ d’vne grandeur & fu¬ 
reur non accouftumee , qui en prefence de 
plufieurs, deuora trente pcrfonnes, de diuers 
fexe &: aage ; 

Richard Dinot, en fes Aduerfaires, annote 
de TiteLiue,qu’ainfi que les Romains vou- 
loyentrefifteràAnnibal, defcendant des Al¬ 
pes, vn Loup entra en leur armee, lequel ayât 
defchiré ceux qu’il rencontrait,efchappa fans 
dire bleffé.Item, remarque d’Appian,qu’alors 
que Cæfàr,Lepidius,& Antonius,firent leurs 
alliances, des Loups coururent par le marché. 

Dieuvueille donner au grands la volonté, 
le courage, la force, afsiftance, & dextérité, 
comme il a donné du temps pafle au Rois 
d’Angleterre, pour extirper les Loups, & les 
empefcher de mal faire, fuyuant lapuiffancs 
qu’il leur eft donnée de Dieu, Genef. 1. quand 
il ordonne que l’homme aye domination fur 
lespoifTons de la mer, & fur ies oyfeaux du 
ciel, & fur les beftes, 8 c fur toute la terre, & 
fur tout reptile qui fe remue fur la terre. 
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Item, Gen. 9. Que la crainte & frayeur de 
vousfoit fur tous animaux de la terre, & fur 
toutes volailles du Ciel, auec tout ce qui fe 
meut fur la terre , tous poilTons de la mer 
Vous font baillez entre vos mains. 


Leuit. itf. Sivous cheminez & gardez mes 
commandement,&les faites,vous dormirez 
fans que nul vous efpouuante : ie feray celïer 
les mauuaifes beftes delà terre, ôdeglaiuene 
palTera point voftre terr,e. 

Ceux qui II me femble qu’ileft maintenant temps de 
remarquer ceux qui onreferit de la morfure 
Scs Loups ^ es L° u psenr2gez: comme aufsi delà cure, 
enragez, de annoter les beftes, qu’on a obferué deuenir 
Ccictrtdes enragees, obmettant cependant?hiftoire des 
btfles, Loupgarouz,defquels Pline dit,liure8.chap. 
marqués? *** Howm,eî 1,1 ^ u P um Ver ti rurfuméfr reshiui fibi, 
uoir efté fitlfûià efife confidente? exifnmare debemus, aut crede - 
enragée*, reomnia cjuœ fxbulofa tôt jeudis compermus. Car 
nous ne traitons en ce liuret expreffement 
que des Loups, qui par leur morfure veni- 
meufe ameinent tant de mileres,commea- 
uonsia monftré, comme font aufsftous au¬ 


tres animaux enragez, defquels ont parlé les 
fuyuans:Cælius Aurelian,auîiure troifiefme, 
des maladies agues,Matthiol, en fon herbier, 
ValefiusTharanta,enfonPhilonium,lellquels 
difenten paffànt,queleLoup deuient enragé. 
Santés Ardoyn,liure7.des venins, chap. 2. dit 
fuy-' 
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fuyuantAuic.can.4.feu.6.chapitre,de la mor- 
fure du chien enragé, que la rage ne viènt 
point feulement au chien,mais auîsi à l’horrw 
me,& à Adip,*c'ell à dire/me efpecc de Loup, 
aflàuoir, le Loup ceruier, 8t au Loupcom- 
mun, ce qu'il afieure de ia propre authorité: 
puisadiouite. parle dire d’âutres,, que le Re> 
nard, laBellerte, & le Mulet, deuiennentau- 
cunesfois enragez. 

Theophrafte Paracfelfe, en fa grande Chi¬ 
rurgie dit.Iladuient aucunesfois, qu’on trou- 
ue Loups qui enuahillent lés hommes & les 
belles, les defchirans, mordans, & endom- 
mageans, iufques à la mort : & n’eft de mer- 
ueillé qùeDieu permette cela,veu que l’home 
fedele&e tant,&: prend fi grande volupté à la 
chafle,& y a plus d’amour,qu’à là propre ame, 
Toutes chofes doiuenteftre faites par mefu- 
re,afin que le bien public ne foitinterefle. 

Arillote,liu.S.des belles,chap.tz. & 14. dit: 
que les Chameaux & Gheuaux deuienneftt 
enragez. Descheuaux, i’enfçay vnexemple 
aduenu chés noble Seigneur Eguemont de 
Rinach,auquel fon cheual,en fon chafteau de 
Metrieu, deuint enragé, pour auôir elle mor- 
duparvn chien enragé. 

Aurelian adiouftcles Ours,lesLeopards,& 
afnes, annotant qu’on dit, qu’vneperfonne 
eftant vn pcubleffee parvncoq,quife com- 
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battoit, deuint enragée. 

Pierre de Abano dit,que les Singes deuien- 
nent en ragez. 

Matthiol parle des Fouines fc Martres en¬ 
ragées. 

AmatusLulîtanus en Tes centuries, recite 
vne Hiftoire, de cinq perfonnes mordues par 
vn chat,&: mortes auec cruels accidens. 

TheophrafteParacelfe, en fagrande Chi- 
rurgie,parle delà morfure des pourceaux fau- 
uages, dilànt: Il te faut fçauoir que les morfu- 
rcs des Loups fe doibuent Curer, comme cel¬ 
les des chiens, &aufsi des porcs (angliers, &£ 
autres fauuagines, qui font feulementcom- 
prifes foubs la morfure du chien en choie- 
re,&non du chien enragé.Voila ce queTheo- 
phrafte dit, ne faifant mention s’il deuien- 
nent enragez. Quant à moy, il me fouuient 
qu’a Montbeliart, l’An 1*84. il y eut vn porc 
priué, enragé, qui fut tiré auec coup d’har- 
queboufe. Maiftre Adam Schneitlin, Chirur¬ 
gien à Mefeuaut, m’a afleuré , que l’an 156;. 
a HohenEmbs , les pourceaux deuindrenc 
enragez , pour eftre mordus des Loups & 
chiens enragez, tellement qu’ils femordoy- 
ent l’vn l’autre, & fut défendu qu’on n’euftà 
tuer pourceau pour menger, qu’ils n’eulfent 
«fté trois n*ois enferrez en fïftable. 

A Belfort, ils ont eu des bœufs enragez» 
pour 
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pour auoir efté mordus par chien enragé, 
tellement qu’on les attachoit en des ver- 
giers,& les lailïbit on ainfi mourir. 

Monlîeur Theobaldus Fettich, Do&eur, 
excellent Médecin à Vvormes, efcrit à Mon- 
fieur le Do&eur, Iean Conrad Ratzius,de 
Vvorms, honnelle & dotte Médecin, mon 
bon amy, de la rage du pourceau,&des Re¬ 
nards, en celle façon: I’ayleuauec admiratio, 
ce qu’auez efcrit des Loups enragez : i’attens 
auec grand delir, l’efcrit de Monlîeur le Do- 
tteurBauhin,touchantles accidens furuenus 
à ceux qui ont efté mordus: i’adiouteray aulsi 
céci,que vous pourrez raconter à Monlîeur le 
DotteurBauhin, c’eft,que mô beauperc, Mo- 
fieur Guillaume Rafcalon, m’a conté, qu’ily a 
dix ou douze ans, que prés deFrancquefort, 
le porc d’vn payfant deuint de foy mefmes en¬ 
ragé, tellement qu’il fautoit contre ceux qu’il 
rencontroit, les voulant mordre, fans tous 
, tesfois qu’on fçeuft qü’ileut bielle perfonne. 
Les amis cofeillerét au païfant de tuerie porc, 
& l’enterrer au prochain bois,cequ’ilfit:mai» 
no alTezprofondemét,caril nel’auoit couuert 
que d’vn peu de terre.Les renards ayant fenty 
cnhyuer la charongne, la defcouurirent, & 
l’ayant mangé, deuindrenttous enragez, & 
affaillirent, Sc mordirent les autres renards, 
tellement que grand nombre de renard* tom- 
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bant en rage: lefquclsen la fin mordirétle be* 
ftial,8£les iumens,puis les perfonnes,lefquel- 
les eftant mordues, tombèrent envne efpece 
d’Hydrophobie, ou peur de l’eau, & mouru¬ 
rent plufieurs miferablement : quifut caufe 
que.le magiftratentédantees miferes, donna 
permif&ion à tous , d’aller à la chaffe des re¬ 
nards, lefquels eftant extirpez: on n’a veu de¬ 
puis chofe iemblable. 

Cobien que toutes les morfures des beftes 
fufdites, enragées, foyenttrefdangereufes : fî 
eft-ce que celles des Loups doiuét eftrc trefe 
venimeufes, puis que fans rage,elles fôt veni- 
meufes,fuiuat ce qu'en eicrit ïean deClamor- 
gan,Seigneur deSaaue,en fo liure,de la chaflo 
duLoup,difant:Ily avne chofe qîii n’aefté ef- 
crite par aucü,au moins quei’ayeleîie ou ouy 
dire, que dedansles rongnos d’vn vieil Loup, 
s’engendrent & nourriflent des ferpens : ce 
qu’ay veu à trois,voire à quatre Loups: aucu- 
nefoisà.vn Loup y a en vn rongnon deux fer¬ 
pens : l’vn d’vn pied , l’autre d’vn pouce de 
long: les autres moindres, & par fuccefsion 
detemps,ront mourir le Loup, 6c deuiem? 
nent ferpens, & beftes fort venimeufes . Et 
n’eft non plus eftrange, que de la vipere de la¬ 
quelle les petis rongent & mangent le ventre 
de leur mere, & la tuent, eftans feits par apres 
viperes, fort venimeufes. Aufsi on voit que la 
morfu- 
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morfure duLoup, receüeâu corps de quel¬ 
que belle, ne fe peut guérir, qu’à grande pei¬ 
ne, à radon d’vn venin malin & pernicieux 
qui y eft caché,Et pour celle caufeja plus part 
des oeftes intereffees & bieiTees, en meurent: 
ou bien leur membres & parties tombent 
toutes pourries, quelque foin qu’on y mette: 
dont i’av eu placeurs de mes leuriers bleflez, 
prenant les Loups, qui en font morts, quel¬ 
que remede que leur aye peu faire. 

Quant à ce qui eft icy dit de la vipere,enco- 
res que les anciens ayent efté de cefte opi¬ 
nion; fi eft ce, qu’il compte de noftretemps^ 
que c'eft vne chofe fabuleufe, & cefte fable eft 
adiienüe, pource que les viperes, autrement 
que les autres ferpens,funtviuiparæ,non que 
les petits ronget leur mere. Quant aux ferpés 
engendrez dedansle Loup, ie nefçaycom¬ 
ment onapeuexperiméter leur venimofité, 

D’autant qu’il eft difhcile de foudainement Moyen 
remarquerai le Loup qui aura mordu, eft en- poûi fo¬ 
rage ou non, (ce qui le peut plus aifé ment fai* uoirfi 
re du chien:) on pourra vfer du moyen enfei- Lou P c r A 
gnépar plufieurs, pour defcouurir fi on eft an t* ma ri * 
mordu du chien enragé, qui eft de mouiller duvncau- 
du pain au fang de la playe, &le donner à vn ue bciic - 
chienaffamé, s’il le refufe de manger, mef- 
mes qu’il deldaigne le flairer, celademonftre 
que la playe eft faite par vne befte enragee. 
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Dauatage, plufieurs ont efcrit, que fi on done 
le pain trempé à vne poule, &|qu’elle le mage, 
elle mourra. Mais pour certain, dit Ambroife 
Paré,Chirurgie trefrenoméù’ay fait telle expe 
riéce,toutes fois les poulesne mouroiét point. 

Il en y a qui prênent des noix,ou des auella- 
nes broyees,ies mettét fur la pîaye,par l’elpa^ 
ce d’vne heure,puis les baillent aux gelines,& 
difênt, que file chien a efté enragé, Scqueles 
gelinesles mangent , qu'elles meurent en vne 
heure ouenuiron:Mais ce remede me femble 
aufsi doubteux que lesprecedésrd’autre part, 
quieft-eequi voudroitlaifferlaplaye fi long 
temps, fans cauterifer, ou vfer d’autres reme- 
des.Rafis,cont.io.cap.î.dit:fi onverfe de l’eau 
froide furie corps qui eft mordu d’vn chien, fi 
la peau s’efehauffe, le chien eftoit enragé, fi 
elle ne s’efehauffe point, il nel’eftoit point. 

Ayant trouué peu d’Aurheurs, comme i’ay 
dit, quiayent particulièrement efcrit des re- 
medes,contre la morfure desLoups enragez, 
i’ayrecherchélesmedicamens, tant des an¬ 
ciens, quedesneoteriques, les plus recom- 
mâdez cotre les morfures des chiens enragez, 
1k autres beftes : fuyuant l’fenfeignement de 
mon précepteur,Conrad Gefnerus, Médecin 
trefdo£te,&trefrenommé,lequel efcrit en fon 
liure des animaux,que le Loup deuient enra¬ 
gé corne le chien, & qu’il porte domage par fa 
morfu- 



DE LA RAGE DES IOVPS. 49 

par fa morfure, & qu’il faut vfer des remedes, 
qu’on a accouftumé d’vfer contre les chiens 
enragez. 

Or pour commencer la cure, celuy qui fera Curation 
mordu,en attendant qu’il puiiïe auoir fecours 
de quelque Médecin, Chirurgien, &Apoti- beftesea- 
caire, qu’il fe recommande à Dieu, le priant ragees. 
vouloir auoir pitié de luy , pour l’amour de 
fon fils noftrefauueur,mediateur,intercefifeur 
8c feulvray parfait Médecin, Iefus Chrift,8c 
que foudainementvfede remedes: car Aece, 
liurei. Sermon.2.chap.24.dit: Tous ceux qui 
font mordus du chien enragé,fi on les négligé 
ou penfe mal, ils tombent en crainte d’eau, 8 c 
principalemét ceux qui font remplis de mau- 
uailes humeurs : voila qui eft la caufe q d’au¬ 
cuns incontinêt qu’ils font mordus, craignét 
l’eau,&autres liqueurs.Or pour le premier re- 
mede, qu’il face vneliéure, s’il eft pofsible,au 
defliis de la morfure,ne la ferrât pas trop fort. 

Qu’il laue promptemétles parties mordues, 
auec de l’vrine, les frottant rudement, &laif- 
fantfur laplayevn linge trempé,ou bien auec 
l’eau fallee, ou auec de la lexiue, ou du bo fort 
vinaigre, puis qu’on mettequelqu’vn desre- Ail.fouue- 
medes icy apres defcrit, & qu’il mage foudai- 111 rcmc " 
nementvn aulx,auec vn peu de pain, &boiue dc ‘ 
vn peu devin, c’eftvnfouuerainremede, dit 
Ambroife Paré. Ayât fait cela,cerchera en dili- 
D 
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Scarifica. gécevn Médecin,ouvnChirurgié,ouvnApo- 
tion. ticaire expert, qui auec difcretiô des parties, 
fcarifiera tout au tour des parties mordues,ôc 
Ventou- tout ce qui lera entamé, mettra ventoufes, 
i'es. auec feu ou fangfues : puisbruslera auec fer 
Sangfues. c l ia ut, remede fort loué & recommandé. 
Bruslo-. Siles perfonnes eftoyenttellementdelica- 
c tes, qu’ellee ne peuiïent endurer le feu, faudra 

5 ‘ vferdeRuptieres, d’Egyptiacum, de Sublimé 

depouldre, de Mercure, & autres medica- 
mens efcarrotiques, prenant bien garde fur 
quelles parties on les mettra, & à la quantité. 

Iean de Vigo, Chirurgien bien eftimé, dit: 
qu’il n’y a meilleure medecinepourlesmor- 
furesdequelquebeftesquecefoit, que d’in¬ 
continent brusler la partie înterelTee,par trois 
iours, auec de l’huile de Sehu bouillante Si 
les vlceres fe veulent refermer par trop tort, 
on les pourra derechef fcarifier & cauterifer, 
car il eft expédient les tenir ouuertes iufques 
340 iours,&iufques à60.commeveutÀere, 
& filesvlceresfereferment, lesfautrouurir, 
difant : qu’il eft bon de mettre des fueilles de 
Marrubium, &Anagalis delftis, laquelle eft 
fort profitable, pour ceux qui font mordus 
parle ferpent, nommé Ceraftes. Ilfauteftu- 
usr l’vlcere auec Camomille, & racine d’Oxi- 
lapatum, on Parelle. I’ay cognu vn vieil hom¬ 
me,qui auec cefte feule herbe, guerifloit ceux 

qui 
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qui eftoyent mordus du chien enragé, il eftu- 
uoit auec la decodtion l’vlcere, le couuroit 
auec l’herbe, &endonnoitàboire, illoiioit 
fort ce remede. Le Potamageten appliqué 
auecdufelvertoufec, empefche de tomber 
en la crainte de l’eau. 

Il faut hafter la cheute des efcarres, faites Faire rom. 
par le feu, ou parles cauftiques, auec vernis. berlesc ^* 
liquide, beurre, &iaulne d’œuf, meflezen» carres ' 
femble, médicament loué parMatthiol. Ou 
bien on mettra deffus vne fueille de chou,en- 
grefiee de beurre. Sioneftime, dttFracator- 
lus, que la contagion foit trop penetree, il ne 
fautbrusler la partie, toutesfoisie confeille 
qu’on fcarifie, puis qu’on mette desempla- 
ftresattra£lifs,&:excitant vefsies comme ce- 
ftuy-cy : Prens Galbanum,Serapinum,Opo- 
panarum , de chacun demye once, Euforbe, 
vne dragme,Iris ou Glayeul,Xiris ou Glayeul 
puant, Sarrafine,Gentiane, chacun vne drag- 
me,Nitre, Soulfre, chacun deux fcrupules: 

Cire, ce qu’il en faut. 

Il fera bon d’appliquer furies parties mor- Animaux 
dues, des volailles viues, comme poulie ou furies par- 
pigeon , & autres animaux, comme cochon, tieï - 
agneau, & petit chat, mettant le cul deffus les 
playes, cmbienpartiffant en deux les volaiL 
les ou animaux,onlesappliquera tout chaud, 
ayant femé deffus dçlapouldre desmediça- 
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mentsattra&ifs, & du fel, comme l’enfeigne 
Anthoine Halmetee , Chirurgien. On fait 
compte des aulx fauuages mis delïus.Le four- 
mentmaché, ëCappliqué, eft recommandé, 
mefmes parles anciens. 

Les oignons pillez auec miel & fel, eft re- 
medefouuerain pour les morfures des chiens 
6c autres beftes femblables. 

L’ail appliqué en forme de cataplafnTe, fur 
morfure de ferpét & de chiens,eft fort efti mé. 

Lesfueilles d’Angeliquepillees,auec fueil' 
les de rue, appliquées en forme de cataplaf. 
me, guerifientles morfures des chiens enra¬ 
gez, & les picqueures des ferpens. 

Faut frotter les morfures auec ail,vinaigre, 
6c fel, iufques à ce que le fangen forte. 

On fait vn vnguent auec ius d’oignon & de 
rue, vinaigre & miel, duquel on frotte par 
trois ou quatreiours les morfures, les tenant 
nettes, on tient que cela empefche qu’il ne 
furuienne mauuais accident. 

On peut prendre deux poignées de rue, la 
fricaffer par deux fois, & la mettre aufsi par 
deux fois le iour furies playes. 

D’aucuns prennent des aulx, delà rue, du 
fel, de l’encens, qu’ilreduifent auec du vin en 
cataplafme. 

La pouldre de verueine, cueillie aux iours 
caniculaires, 6c mife dedans les playes, eft re* 
comman- 
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commandée. Les orties font aulsi bonnes. 

On pourra mettre fur les playespourattijs 
rer, de la Flammula, de la Scabieufe, du Pou;? 
liot, delaCalamente, de la Gentiane, delà 
Germandere, duScordium, duDittam,dela 
Sarrafine, delaBryone ou Couleuuree. 

Il en y a, ce dit Chalmetee, qui oignent la 
playe de fang de Cerf & de Liéure. 

D’autres qui mettent en la playe de la cen¬ 
dre de Figuier, auec vinaigre. 

Charle Eftienne, en fa maifon Ruftique, 
liur.î.chap.^ÿ.dit: quel’Angelique, pilee auec 
rue & miel, appliquée en forme decataplafi. 
me, guérit les morfures des chiens enragez, 
& les picqueures des ferpens. 

Item, liur. i. chap.îî. parlant du bœuf, dit: 
S’il a efté mordu d’vn ferpent,fcorpion,mufa- 
ragne,ou chien enragé, l’on luy frotte la playe 
de l’huile de Scorpion,ou de fauon trempé en 
vinaigre, & onlelauededecottionde Glot- 
terons, ou de vieille faumure. 

On tient pour vn remede précieux, vne 
noixmachee, par vn homme àieun, &mile 
furlamorfure. 

La mouftarde en pouldr«,meslee auec vri- 
ne & vinaigre, eft propre pour les morfures. 

La fiente de Chiéure bouillie en fortvinai- 
gre, & appliquée. Item, fiente de cheual auec 
vinaigre. 
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Prenezfouffre, fubtilement puluerifé, in¬ 
corporez auec faliue d’homme , & 1’appli- 
qüez defliis. 

Prenez poix noire , fondue auec fel, &vn 
peu d’Enphorbe, & l’appliquez. 

Prenez betoine, orties, & fel commun, 
broyez, &les appliquez. 

Il eft bon de mettre fur les morfures des 
fueilles d’hieble. 

La mente eft aufsi bonne auec du fel. 

Arnauld de Villeneufue dit, que la Spica 
Celtica, auec du fel & Galbanum, appliqué, 
tire admirablement le venin. 

Item, que les Auelanes, auec du fel & des 
oignons, tirent tous venins. 

Item, le Cyclamen, & l’Alfa Fœtida. 

Lecataplafme duquel vfe Leuinus Lem- 
nius, Médecin bien renommé, pour mettre 
incontinent apres la fcarification, aueeven- 
toufes, efteompoféde porreaux, oignons, 
aulx, roquette, petit centoire, beurre lalé, & 
miel. 

Item,vn autre compofé d’Oppopanax,rue, 
fel, figues, choux rouges, miel, & beurre. 

Entre tous remedes, dit Ambroife Paré : le 
Theriac eft fingulier, le faifant dilfoudre en 
eau de vie, ou en vin, Sc frottant alfez rude¬ 
ment la playe, tànt qu’elle faigne. Puis il faut 
lailfer dedans de la cherpie, imbue en icelle 
mix- 
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mixtion, &par defliis y appliquer des aulx, 
ou oignons piller auec miel commun, &ce- 
rebentine:&tel remede eft excellent par def- 
fus tous ceux que i’ay veu par expérience. Et 
pour probation de mon dire, i’allegueray vne 
hifloire d’vne fille de Madamoifelie de Gron, 
natiuede Paris, laquelle fut mordue par va 
chien enragé, au milieu delà iambe dextre, 
où le chien imprima les dents bien profondé¬ 
ment , laquelle fut guerie par le moyé du thé¬ 
riaque , fans que iamais luy furuint aucun 
mauuais accidét-.lequelTheriaqueie meslois 
dedans des medicamens deterfifs, & autres, 
iufquesàla findelaguerifon. 

Leuinus Leninius dit, que ceux qui habi= Plongez 
tent autour de la grande mer Oceane,ont ac- ea laraca 
couftumé de foudainement plonger toutes 
les perfonnes que les belles mordent,par fept 
fois en la merinon par fuperftition,mais pour 
mieux lauer le venin, & que par ce moyen on 
empefche l’hydrophobie , ou crainte d’eau. 

Qu’illes faut contraindre à boire de l’eau, 8c 
autreschofes liquides, &que s’il boiuenta-- 
bondamment, qu’ils guerilfent. 

Charle Eftienne, en fa maifon Ruflique, 
liu.s chap.î4.dit:Qj.iâd les chiens font mords 
de chiens enragez, il fautincontinentles pié¬ 
ger par neuf fois, l’vne apres l’autre, dedans 
vne pippe pleine d’eau marine, ou au defaut 
D 4 
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d’eau marine, d’eau, oùl’on aura fait fondre 
quatre boilTeaux de fel : cela l’empefchera 
d’enrager. 

Baigner en Cornélius Celfus dit : que d’aucuns met- 
l’cau. tent j es mor< j s Je chien enragé , foudaine- 
ment en vn baing , tant qu’ils le peuuent 
fupporter,l’vlcere eftantdefcouuert,à fin que 
lavenenofité puifle découler de tant mieux: 
Vin pur. puis leur donent beaucoup de vin pur, lequel 
refifte à tous venins: l’homme ayant fait cela, 
le tiennent hors de danger. 

Nous ne feronspoint mal, à mon aduis,de 
mettre icy quelques remedes de Chalmetee, 
que nous trouuons bons. Ily en a, dit-il, qui 
mettent de l’emplaftre de noix &d’aulx, cuits 
& pilez, & meslez auec leuain,, miel & fel: 
Aucuns l’emplaftre d’aulx & oignons,meslez 
auec theriaque, &; en vfent par cinq ou fix 
iours, & apres ce temps, nous pourrons ap¬ 
pareiller vn emplaftre de fumier deChiéure, 
de fruiéfc de Laurier, de Gentiane, Pouliot 
fauuage, Galbanum, Euphorbe, tous réduits 
en pouldre , & meslez auec vin & huile de 
Laurier & cire. Ou, Recip. Galbani, Sagape- 
ni, Oppopanacis, Aflæfœtidæ, Myrrhæ,Pi' 
péris, Sulphuris, fing.vnc. fem. Stercoris ço- 
îumbini & Anatis, fing. vnc. i. Calaminthæ, 
Mentaftri, fing.vnc.fem.foyentdilfoutesles 
Gommes en vin, &yadiouftantdumiel, & 

de 
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de l’huile vieille, foit fait vil emplaftre. Ou, 
Recip. pultieris Ariftolochiæ longæ , vnc. z. 
Afphoddorum,Bryoniæ, fing.vnc.i. Afiæ fœ- 
tidæ, Galbani, Mirrhæ, fing.vnc.fem.& cutn 
oleis ï_,aurini, Sambucini & Cera fiat empla- 
ftrum : duquel on vfera, iufques à tant qu’on 
verra le venin eftre aiTez forty. Il y en a qui ap- pcau 
pofentles emplaftres auecvne peau de Cerf: Cctf * 
carilsdifent qu’elle avne faculté cacheepour 
cecy. Theophrafte'Paracelfe metceremede 
extérieur. Recip. emplaftre vulnéraire vn 
quart de liure, lequel foit fait auec Litharge 
d’or, & Mumie : puis y adiouftez deux onces 
des quatre Gommes, meslez toutenfemble, 

&en faites emplaftre. Il ne te faut tarder en 
toutes maniérés, d’appliquer, & donner re- 
medes: maisfehafter,àcaufedelavehemen- 
ce du venin. Le defenfif, duquel on doit oin¬ 
dre, & appliquer fur le membre, eft, que tu 
prennes fleurs de Tapfus Barbatus, fleurs de 
Rue, fleurs d’Hypericon, & rofes rouges, les¬ 
quelles mettrez en bô vinaigre chaut, & auec 
des linges|appliquerezfur le membre,iufques 
la tumeur & chaleur euanoüifle. Valefius 
Tharanta , enfonPhilonium, dit: En Bear, 
aufsi toft que quelqu’vn a efté mordu d’vn 
chien enragé, on l’enuoye incontinent en la 
mer Oceane, boire de l’eau falee de la mer, &C 
baigner,ôcbienlauerlaplaye, &nefontau- 
D ; 


Briisler 

auechui- 

le,&pain 

rofty. 


fS Histoire notable 
tre chofe. Le bruit commun eft, que perfon- 
ne n’eft abufé , & que nul ne tombe en la 
frayeur de l’eau. 

Item, dit: qu’en la Morlane, au village dit 
Vfau, il y a vne Fontaine, de laquelle on 
alfeure,que fi vu qui eft mordu d’vn chien en¬ 
ragé , boit par neuf iours à ieun, deuant le 
Soleil leuant, il eft preferué de la crainte de 
l’eau, & par ce moyen i’ay veu plufieurs auoir 
eftépreferuez. 

Auliure de Medecine,que MonfieurleDo- 
tteur Oflvvald Gabelkhauer, Médecin du 
Trefilluftre Prince, Monfieur le Duc Lu- 
douic de Vvirtemberg, a mis en lumière, par 
fon commandement, eft mis ce remede con¬ 
tre les morfures venimeufes , comme aufsi 
entre les morfures des chiens enragez : Prens 
vn petit linge , mouille-le dedans de l’huile 
d’oliue, met fur la playe, puis prens du pain 
rofty, que tu mettras tout chaut pardeffus, 
cela tire en vne nuiét le venin desplayes. On 
prendra le pain, le linge, &lesbendes, qu’on 
enterrera incontinent, de peur du dommage. 

Au mefme liure eft fait mention, de coup* 
perauec vnrafoir les parties mordues, puis 
de mettre vne ventoufe, & apres j de mettre 
vn morceau de croûte de pain trempé en hui¬ 
le bouillante, & de bien brusler la playe. 

Bartholomé Vogter, Chirurgien, en fon' 
liure 


DE LA RÀCE DES LO VP S. 

liure , Des medicamens pour le commun» 
chap.jy. Celuy qui fera mordu d’vn chien en- 
ragé, qu’il prenne des aulx, des fueilles de fi¬ 
guier , des fleurs de Camomille, qu’il les face 
bouillir en eau, & reduife tout en cataplafme, 

& le mette fur la morfure, il guérira. 

Il faut mettre des amades broyees, meflees Aman, 
auec miel, fur la morfure. des - 

La peau d’vn Chéureau mife toute chaude Peau de 
fur la morfure du chien enragé, la guérit. chéureau. 

A&uarius, lib. met.nud. 6. cap.8. l’Empla- 
ftre de Heras blanc, eft propre cotre les mor* 
fures des chiens enragez,& eft de grande effi¬ 
cace,pour ceux qui craignét l’eau, & engarde 
d’y tomber, fi on le met foudainementfur la 
playe. Prenez de la cire, de la plus belle, deux 
liures, Litharge doree vne, Cerafe, Myrrhe, 
deux onces, moüelle de Cerf, deux onces, 
encens, vne once, vielle Huile, vn fextier. 

Apres auoir difeouru des medicamens to¬ 
piques & extérieurs , faut venir aux inté¬ 
rieurs,faut donner aufsi foudainement que le 
patient fe prefentera, vnedragme de bonne teneurs, 
theriaque , ou de mitridat, ou de thème 
Diateflaron, auec de l’eau d’Anagalis à fleurs 
rouges, ou de Melifle, ou de Scordion, ou du 
vin blanc, & qu’on le face fuer, fi on peut, 
apres auoir vfé des fcarifications &bruslures. 

Aere dit,qu’il faut donner le theriac les trois 
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premiers iours, à la quantité d’vne auelane. 
le ne fçache perlonne qui en ait prins, qui Toit 
tombée en la crainte de l’eau. 

Outre les fufdits remedes, en mettrons icy 
encores d’autres, que pouuons auoir en nos 
quartiers, qui font aufsi recommandez, par 
ceux qui ontefcrit des morfures des ch|pns 
enragez. 

La Meliiïe eft excellente, fi on prent le ius, 
& la pouldre meslee en vin. 

On tient pour remede fouuent efprouué, 
la pouldre de Morgeline rouge, ou Anagallis, 
fi on en donne foüdainement vne dragme, 
tefmoingVvirfung. 

Trague aufsi dit en general de l’Anagaîlis, 
foit rouge ou bleue, qu’elle eft fort vtile con¬ 
tre les morfures des chiens enragez, donnée 
au chiens ou aux hommes, fi on en done fou- 
dainementleius ou l’eau, & qu’on en laueles 
playes. Matthiolles lotie aufsi en fon Herbier 
Allemant. 

La prefure de Liéure eft bonne. 

Item, leBitumenludaique prins au poix 
d’vne dragme, auec de l’eau. 

Le Caftorium beu auec vinaigre,le cerueau 
d’vne Geline prins auec du vin. 

Prenez vne dragme d’Agnus Caftus, auec 
vin &; beurre, & en donnez à boire. 

Le Scordion auec du miel, eft vtile, contre 
les 
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lesmorfures du chien enragé, commeaufsi 
l’eau. Nous entrouuons abondamment, & 
du bon, enlaContédeMontbeliart. 

L’eau d’ortie eft aufsi recommandée. 
Comme de mefme les chofes fuyuantes: 
l’Imperatoire, la Zedoare, l’Iris feiche, l’Enu- 
la, l’Angelique, le Chardon bénit, l’Agrimoi- 
ne, la Verueine, la petite Centoire. 

Guillaume de Varignana, en fa Pratique, 
dit : qu’on prenne contre la morfure du Loup 
deux dragmes de Gentiane, auec delà deco- 
ûion de Calament. 

Onefcrit, que fi on donne formentle iour 
du miel d’Efpume à manger, que nulle mor¬ 
fure de chien enragé ne nuira. 

Les Neoteriques loüent par expérience. le 
îus de Coing, fans y rien adioufter: fi on en 
baille à boire par trois oy quatre iours, affeu^ 
rant qu’il conferue fort d’vn tel venin. 

Lebreuuagefuyuant, ce dit Vvirfingue, a 
efté approuué en infinies perfonnes,à la perte. 
Qu’on cueille au mois de May is. onces de ra¬ 
cines de Grateron , deux bonnes poignées 
d’efcorce moyéne defrefne,qu’on la defcoup- 
pe tout, & diftille,8c qu’on en donne trois ou 
quatre onces à boire, quand on aura peur de 
la perte. Elle eft aufsi merueilleufe pour la 
morfure des chiens enragez. 

Prenez des Efcreuices d’vn beau raille au. 
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bruslez-les, auec autant de racines deBryo- 
nia ou Couleuuree, reduifez tout en pouldre 
fubtille, & la relèruez : Conferuez auîsi à part 
des petites racines deGentiane,mife en poul¬ 
dre. Quand quelqu’vn fera mordu, mettez 
dedans it. onces de bon vin, deux cueillerees 
de cendre d’Efcreuiiïe, auec delà Gentiane, 
qu’il boiue cela par quatre matin ees. 

Item, vn autre remede : Prens des Efcreui- 
cesd’vnbeau ruiffeau, au mois de Iuillet & 
d’Aouft, bruslez-les dedans vn pot bien ver- 
niiïe, donnez de la pouldre auecTheriaque, 
iufques à vne dragme & demye,détrempé en 
eau de fcabieufe. Qu’on prenne aufsi de cefte 
pouldre deux ou trois dragmes,ou trezeaux, 
& qu’on en vfe par quelques iours en eau de 
Fumeterre. 

, Vn autre remede ; Prens Gentiane, Myr¬ 
rhe, de chacun vne dragme, auec deux drag- 
mes de cendre d’Efcreuifle, baillez-letoutle 
matin auec vin, ou s’il y â de la chaleur, auec 
eau fraifche de Fontaine. 

La potion que de Vigo recommande con¬ 
tre toutes morfures & pointures veneneu- 
fes, principalement du chien enragé, & de 
l’Afpic. 

Prenez Tormentille, Diélam, Chardon bé¬ 
nit, de chacun vn fcrupüle, Theriaque, demy 
dragme, Saffran,deux grains,femence de Ci- 
■v tron. 
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tron, demyfcrupule, Emeraude, vn grain, 
Doronique, vne dragme, Syropde ius d’o- 
feille,eau deBuglolTe,de chacun fix dragmes, 
vin de Grenades, vin médiocrement fort, de 
chacun dem} once, meslez tout enfemble, 

&le baillez au patient, car fon operation eil 
diuine, contre toutes morfures,&eftremede 
excellent contre la pelle. 

Nous faifons aufsi préparer vne pouldre, 
par maiftre Thibaut Noblot, mon beau-fils, mandce~ 
Apoticaire de mon Trefilluftre Prince, de la a 
quelle Maiftre I. Paulmier, parlant delà mor- 
fure du chien enragé , efcrit en cefte façon: 

Remede excellent que nous auons contre le 
venin, lequel, encores qu’on n’vfe de nul pur¬ 
gatifs , & qu’on négligé les playes en quelque 
temps qu’on en vfe, eft trelcertain & afleuré, 
duquel nul anim al, que i’aye veu, n’a vfé,qu’il 
ne foit efchappé le danger d’vne fi cruelle ma¬ 
ladie, quelque maniéré de viure qu’il aye vfé: 
moyennant toutes fois, que les parties de la. 
telle, quifontaudelTus des dents, nefoyent 
bleiïees : car en tel cas, ilyapeu d’efperance, 
encores que les parties blelTees ayenteftéla- 
ueesaueceau froide. Or de la pouldre, faut 
donner tops les matins vne demyedragme,à 
ceux quifont mordus, ou auec le double de 
fucre, ou auec du vin, ou du cidre, ou auec du 
miel, en forme d’opiate, à ieun,à trois heures 
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deuant le repas. Combien que vne dragme 8c 
demye, ou deux, baftent, tant pour homme, 
que pour toute forte de befte, quelque grief- 
uement qu’elle foitblelTee : toutesfois, il n’y 
aura point de mal d’en donner iufques à trois 
ou quatre dragme, principalement, fi on le 
v donne long temps apres eftre mordu, ou fi 
on entreprend la cure, la peur de l’eau eftant 
défia en train. 

Remede Celuy qui a défia î’Hydrophobie,ou la peur 

contre ia de l’eau, il le faut bien attacher,& le contrain- 
l’cau C ^re d’aualler, ouurant mefme la bouche par 
force.Ayant defeiché la playe auec vne efpon- 
ge, ou des linges fecs, le faut eftuuer tout les 
jours deux ou trois fois, auec du vin, ou du 
Hydromel, ou de l’eau & miel, enydeftrem- 
pantdedans vne demye dragme de pouldre: 
apres on y mettravn vnguent, ouemplaftre 
déifias, Iailfantguérir la playe, fans craindre 
qu’il fùruienne Hydrophobie, crainte d’eau. 
Louange !• Palmier, Médecin de Paris, dit aufsi, 
delà pfm- qu’vn Chaffeur de France luy a alfeuré, que la 
prenelle. Pimprenelle prinfe par quelques matins en 
falade, ou donnée en quelque façon que ce 
foit, empefehoit de tomber en Hydrophobie 
&rage. 

Fove des Nous ne parlons icy du foye des belles en- 
beftesen. ra o e es, encoresqueplufieursl’ayentrêcom- 
fpeft. mande, d autant que Matthiol le tient pour 

vnre- 
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vnremededoubteux, &fufpe£t: aufsiilfem- 
ble que Galien, liur. 8. m.ed.local, n’aguercs 
eftimé ce remede. 

Theophrafte Paracellè fait compte du foul- 
phre de vitriol, corne il le nomme en fa Chi¬ 
rurgie. Item dit, que la medecine qu’on doit 
bailler par dedans, eft, qu’on prenne du Mi- 
thridat, deux onces, fin Theriaque, vne on¬ 
ce, coral rouge puluerifé, vne once & demye, 

& félon la diipofition de l’accident, ouinfe- 
ttion, qu’on en donne plus ou moins. Que li 
telremede n’ayde, qu’il nefçait nulremede 
autre,finon la medecine qu’il nomme Aurum 
Diaphoreticum, ou Laudanum, ouMateria 
perlata,ouGemma dilfoluta-.&que toutes ces 
choies font parleur force 8ivertu lïngulieres, 

& principalement en telles necefsitez, & fur 
lefquelles vn chacun fe peut bien alfeurer. 

ValsfcusdeTharanta, en fon Philonium, 
done tous les iours, par l’efpace d’vn an,deux 
dragmes de la pouldre enfuyuante , meslee 
auec miel, en forme d’opiate: Prenez efçreui- 
ce de riuiere, bruslez dedans vn pot en vn 
fourneau, deux dragmes Genciane, Bayes de 
Laurier, Ariftolochie longue & ronde,Didta- 
me, de chacun deux dragmes. U fera bon de Sueur, 
faire fuer fouuent deuant difner ou fouper, 
auec decoftion de Guaïac,t.ecQmmandeepai: 
Leumus Lemnius , ou bien de Frefne. La 
E 
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fueurarefté recommandée par Afluarius. 

le trouue dedans le liuret de Monfieur le 
Duc de Vvirtemberg, des remedes bons, lef- 
«quels i’adioullerayicy, àfçauoir: Si vn chien 
enragé, ou autre belle venimeufe a mordu: 
prens delaMorgelinerouge, & delà Verbei- 
ne, de chacun demye once, réduits le tout en 
pouldre, donne àlaperfonne la quantité d’v- 
ne bonne noifille, en eau de Morgeline rou¬ 
ge, oude Verbeine, oufitu n’en peux auoir, 
dedâs du vin blanc. Prens aufsi des deux her¬ 
bes,de chacune vnepoignee, fay labiébouil- 
lir en eau de riuiere, laue la morfure fouuent 
auec: fi tu peux auoir les eaux, prens les: c’efl 
vnremede certain & elprouué. 

Si quelqu’vneft mordu d’vnchien enragé, 
donez luy par trois matinées la grofleur d’vne 
lentille d’or de ducat, rafpé auec eau de rue, 
de muguet de bois, ou de chardon bénit, 
taillez la morliireen croifade, tirez le fang &C 
l’efcume auec vne ventoufe : puis mettez def- 
fus des aulx broyez, & bien falez, par deux 
foisleiour. Ne laififezguérir la playede long 
temps. 

Contre la morfure du chien enragé: Prenez 
Gentiane, Véronique, Rue, Verbeine, large 
Plaintain, autant del’vn que de l’autre, don¬ 
nez aux perfonnes la quantité d’vne auelane, 
aux belles deux ou trois fois autant, qu’ils 
icunent 
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iêünént cinq heures apres. Donnez leur par 
trois iours, &ils feront preleruez de la rage. 

Contre la rage : Prens des vers qui font de- 
dans les efponges des rofiers fauuages, don¬ 
nez en quelque cinq,il guérira. Lauez biéles 
playesaueciusde rue. Donnez luyaufsitous 
les matins à boire vne cueilleree plaine d’eau 
d’efcreuice. Tu peux bien vne fois ou deux le 
iour mettre dedans les playes de la pouldre 
d’efcreuices, ayant les œufs bruslez : prenant 
garde que la playe ne fe referme trop tort. 

Pline, Hure 8. chapitre 41. recommande, 
comme vn remedefouuerain, contre la mor- 
fure du chien enragé, la racine de rofe fauua- 
ge,appellée Cynorrhodos,lequel remede, dit» 
il, a efté trouuénouuellementparvn oracle. 

Iean d’Argent, Chirurgien, m’aenuoyé les 
remedes enluyuant; Médicament de Gabriel 
Fallcpius, contre la morfure des chiens enra¬ 
gez. Prenez dix onces de Thamarifc,cinq on¬ 
ces de Gentiane, vne once d’encens, reduifez 
tout en pouldre, faites luy en prédre trois on¬ 
ces auec de l’eau, puis mettez ccftemplaftre 
defliis, à fçauoir, vinaigre, Gomme d’Oppo- 
panax, de chacun trois onces, poix vneliure. 
Ou bien fcarifiez la partie, & appofez des ven- 
toufes, tirez aflez de fang, puis mettez l’em- 
plaftre deiïus, par ce moyen attirerez beau¬ 
coup de venin. 


E x 



dS Histoire notable 

Autre expérience contre la morfure des 
Loups, bien efprouuee:Prenez vn pot de ter¬ 
re, qui ait au fond beaucoup de permis, rem- 
pliilez-le de limaçons rouges,bien falez,cou- 
urezlepot, &le mettez fur vn autre, luttez le 
bien, &lepofezenla caue, vous aurez vne 
eau que referuerez en vne fiole, & en lauerez 
lesplayes deux foisleiour, & remplirez les 
playes deplumaceaux mouillez en cefte eau, 
puis mettrez vn bon emplaftre defliis. 

Purga Parlons maintenant des purgations, lefi- 
tiens. quelles la plus part des Autheurs ne veulent 

eftre adminiftrees du commencement, de 
peur d’attirer le venin au dedans : toutesfois 
beaucoup l’approuuét quelques iours apres, 
& principalement fi on a doubte de la peur de 
l’eau, & que l’eftomac foit farcy de mauuai- 
fes humeurs. Lefquelles aucuns préparent 
par 14. iours en cefte façon , dit Vvirfung: 
Prenez du fyrop de Fumeterre , de pommes 
douces, Grenades , de chacun demyeonce: 
eau de Fumeterre , Buglofle, Cichoree, de 
chacun vne once, mesleztout enfemble, & 
le prenez de matin. Apres cecy, prenez cefte 
purgation, à fçauoir, delà Cafte, fix dragmes, 
deux dragmes de confection Hamech,& vne 
deconfeCt. d’Inde, aueccanelle&fucre, en 
forme de Bolus, du matin, & ne mangez de 
fix heures apres. 


La 
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Ladecodion de Monfieur Mercurial, ( du=* 
quel parlerons içy apres ) pour préparer, me 
plair bien, laquelle il ordonne en cefte façon: 
Prenez du Scordium, deux dragmes, Vince* 
toxicum, ou Hirundinaire, Pulegium,Hypo- 
lapathum, Armoife, de chacun demyepoi¬ 
gnée,racine d’Angelique, demye once, faites 
decodion,& dedans quatre onces adiouftez 
lyrop d’efcorce de citron, defuc d’ofeille, de 
Scordium, de chacun demye once, qu’on en 
vfe par lept ou neuf iours. 

LaHyere auec coloquinthe,eft fort eftimee. 

Il eft bon de prendre plus d’vne fois,durant 
4o.iours, & apres l’Ellebore tant blanc que 
noir: mais qu’ils foyent préparez. Car on a 
trouué par expérience, que d’aucuns ayans 
defialacrainte de l’eau, onteftégueris parce 
remede, où les autres remedes ne font rien, fi 
la crainte del’eauàfaifi, comme Vvirfungl’a 
annoté des Anciens. 

Les purgatifs aufsi fuyuans, font profita¬ 
bles. Epithymum, Séné,la Fumeterre,les Mi- 
rabolans, le ius de concombre fauuage, l’A¬ 
garic, la Rheubarbe, la petite Centoire, la fe- 
mencede Geneftre, la Confedion Hamech. 
Le Lapis Armenius préparé,félon quel’enfei- 
gne Alexandre, eft fort loué, &C fouuentesfois 
expérimenté pour purger la melancholie, 
comme ditMatthiol. 

E s 


Louange 
de Ellé¬ 
bore. 


Contre la 
frayeur de 
l’eau. 


Lapis Ar* 
menius 
fort técQ- 
mandé. 
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Theophrafte Paracelfe fait grand cas des 

{ mrgatifs, recom mandant à celt effettla Co- 
oquinthe, l’Agaric, l’Efula, l’efcorce intérieu¬ 
re du Sehu, la Rheubarbe, ou femblable pur¬ 
gatifs par haut & par bas. 

Hydro- Encores que la crainte de l’eau foit vn ligne 
prar b dc°“ mortel > f,eft -cetoutesfoisqu’ilne fautlaifler 
Feau, n^eft d’vfer de tous remedes pofsibles.Car Diofco- 
toufiours ride racompte,auoir leu par Hiftoire,d’vn ou 
incurable, de deux guéris. 

Prefure de Aece recite vne Hiftoire, prinfe de Ruffus, 
petitchien & de Pofsidonius,d’vn Philofophe,qui eftant 
reçom mordu par vn chien enragé, & luy eftant auis, 

mandee. q U ’ü voyoit vn chien au bain : refiftant à cefta 
crainte d’vn grâd courage, dit en foy-mefme: 
Qu’eft-ce qu’ont le chien &le bain de com¬ 
mun enfemble?ayant furmonté fon affettion, 
& beu de l’eau, fans crainte fut guery. 

Auicenne pareillement dit, que ceux qui 
craignent l’eau, nefontdefelperez, s’ilfere- 
cognoiffent en vn miroir. 

Aece ditaufsi,que fi on leur peut faire boire 
de la prefure d’vn petitchien, auec du vinai¬ 
gre, qu’incontinent ils demandent de l’eau, & 
pourtât le loue comme vn fouuerain remede. 

Faut aufsi bouillir des poix chiches noirs, 
dedans l’eau, pour leur faire boire. 

Vcficatoi. Aucuns, dit Matthiol, veulent appliquer 
resàlanu- (Jçg Vefiçatoires à la nuque , & derrière les 
quc ’ oreil- 
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oreilles, quand la crainte de l’eau furuient. 

Ceux aufquels le venin n’a encpres occupé 
les facilitez animales, dit Ambroife Paré, en- 
cores qu’ils foyent tombez en Hydrophobie, 
ou peur de l’eau, il les conuient grandement 
purger par médecines bien faites, & en cela Ant j mo ;^ 
il me femble que l’Antimoine feroit profita- ncprepa- 
ble, Semblablement les bains leur fopt bons, ré. 
pour leur prouoquer la fueur. Faut qu’il vfent Bains, 
fouuentde Theriaque, ouMethridat. En ce 
temps là pareillement, leur faut faire boire de 
l’eau, & la bailler aux malades dedans quel¬ 
que vaifleau couuert,de peur qu’il ne la voyet. 

Cornélius Celfus, Médecin ancien, 8 >c La¬ 
tin , dit ; Que de la playe du chien enragé mal 
gouuernee , vientla frayeur del’eau, ou Hy¬ 
drophobie: Miferable maladie en laquelle le 
malade eft tourmenté de foif, & de crainte de 
l’eau. En quoy y a peu d’efperance: toutesfois 
y a vn feul remede,qui eft de ietter à l’impour- Iett?r en] 
uifte le malade en l’eau. S’il ne fçait nager, en 1,cau ' 

■le plongeant,le laifler boire,puis le retirer. S’il 
fçait nager - qu’on lefaceenfonçer: afin que 
maugré lu/, il foit foulé d’eau. Par ce moyen 
on ofte la foif 8 c la crainte de l’eau, &c. 

Aurelïàn prefcript diuers remedes , pour 
çeuxqi/ifont failîsde l’Hydrophobie, com¬ 
me de les eftuuer auec Huile,de les faire boire 
auec diuerfes maniérés à couuert:des Clyfte- 
E 4 
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res,de l’Ellebore,&des autres remedes qu’on 
pourra voir au 16. chapitre defontroilîefme 
liure. Ilefcrit que Themifon, Médecin, qui 
auoit elle attaint d’Hydrophobie,voulant par 
quelque fois efcrire de celle maladie, s’en re- 
fentoit toufiours, & que pour cela auoit de- 
lîfté d’en efcrire. 

Brunfchvveig,enfa Chirurgie, chapitre 14. 
Traiété t. Si tu n’as elle mandé au commen¬ 
cement, & que celuy qui a efté mordu, com¬ 
mence auoir des mauuais accidens,' deuenât 
melancholique, fafcheux, auec mauuais fon¬ 
ces, eflant trille, cholere, murmurant entre 
les dents, rte refpondant à propos, fuyantla 
lumière, & toutes chofes humides, il a des 
mauuais lignes, & nonobllantluy faut don¬ 
ner ce médicament: Prens Cantaridesgref¬ 
fes, o Hé les telles, les pieds, & ailles, puis en 
pefe deux dragmes, lentilles bien nettoyees. 
SafFran, Spicnard, Giroffles, Canelle, Poiure, 
de chacun vne dragme, îtiettez tout en pou¬ 
dre, & auec eau de rue, reduifeztoutentre- 
chilques, defquels donnerez lapefanteur de 
fept grains d’orge pour dofe , iufques à ce 
qu’il vrine le fang. 

Mon bien-aiméfrere Gafpar Bauhin, Do- 
&eur,&ProfefTeurdel’Anatomie,&desPlam 5 
tes, en la célébré Academie de Balle, m’a co- 
ttiuniqué vn fort doéle traifté d’Hydropho¬ 
bie, 


bie, leu à Padoiie, par trefçauant Médecin, 

Monfieur Mercurial, lequel entre autre dit: 

On tient que la cendre de Hyenebelie,eft fort 
vtile, mefmes queScriboniusLargus efcrit, 
qu'il y auoit vn de Crete,qui guerilfoit auec ce 
remede, tous ceux qui eftoyent tombez en 
Hydrophobie, ou peur d'eau. 

Quantàlafeignee,iln’enfautvferducom- La fc*- 
mencement,&principalementfireftomach ° ncc 
eftremply de mauuaifeshumeurs, de vers, & 
autres ordures:lefquels faut deuanteuacuer: 
toutesfois fi l’eftomach eftoit net, & qu’il y 
eut repletion, & abondance de fang,& qu’on 
craigniftla fiéure, il ne feroit mauuais de tirer 
du fang quelque temps apres la morfure, du 
cofté mefmes, & au deffouz, s’il eftoit pofsi- 
ble. 

Ayant difcouru amplement des remedes 
tant extérieurs qu’interieurs, faut venir au re- R . c g !mc<ie 
gime de viure, qu’il faut faire obferuer aux ' m 
mordus parles belles enragees. 

Qu’on ne laifle du commencement gueres Dormir, 
dormir le patient. 

Qu’on tafchepar tous moyens deluy ofter Refiouïf. 
toute peur & apprehenfion,le tenant ioyeux: lance * 
car la triftefle, peur &apprehenlion, pour- 
royent faire tomber le mordu &blefle en me. 
lancholie , encores qu’il ne fut mordu d’vn 
chien, ou Loup enragé : Comme ie fçay qu’il 
E 5 
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Hiftoire eft aduenu à vn Gentilhomme d’honneur, & 
d’vntom de bonne race, qui autrefois enaeftétraiûé 
bé en me. & médicamenté , par feu mon Pere, Iean 
penftnt e ’ Bauhin > Médecin renommé à Bafle. 
eftie mor- Qü’on tienne toufiours gens auprès de luy, 
du d’vn qui prennent diligemment garde à toutes fes 
chien en- adtions, de peur qu’ellant foudainementfurs: 

^ P r ‘ ns ra S e » «'endommage perfonne: com- 
ftoit point me il confie par plusieurs Hirtoires eflread- 
uenu. 

L’air. Qu’on le face demeurer en lieu chaut, & 

bien clair, afin que les efprits foyent recreez, 
& que le venin ne Toit rechafTé au dedans par 
le froid. 

On pourra parfumer la chambre auec dro¬ 
gues odoriférantes. 

Les vian- Touchant le manger, qu’on ne le rempliiïe 

es * trop, toutes fois il vaut mieux qu’on luy don¬ 

ne plus à manger que trop peu. 

Au commencement on luy dôneraà man¬ 
ger des aulx, oignons,porreaux,efpicerieres, 
jambon de Mayence, puis cinq ou fix iours 
apres, du veau, du chéureau, du mouton, de 
la perdris, des poulailles , & toutes autres 
viandes qui engendrent bon fang. 

Toutoifeau deriuiereeitbon, ceditGef- 
nerus. 

En ces viandes on mettra du fenoil, & au¬ 
tres racines aperitiues^&prouocantes l’vrine. 

Les 
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Les herbes enfuyuantes font bonnes: la ci- 
choree fauuage mangee crue,de labacille, les 
choux, l’afparge, la parelle & ofeille, laquelle 
eft eftimee de grande vertu, la Bourafche,Bu- 
glofe, & fur tout la Pimpernelle, la Soucie, le 
Bafilic, l’Hyffope, la Sarriete, l’Origan, la raci' 
ne de Tormentille. On luy en pourra bailler 
à manger en falade, ou en fon potage,ou bien 
dedans fon boire, foit vin ou eau. 

Bartholomé Vogter dit: que fi on done des 
racines de fenoil, cuites auec miel, à manger, 
à celuy qui fera mordu d’vn chien enragé,qu’il 
guérira. 

Les figues en viande luy font fort bonnes, 

& recommandées par plufieurs. 

Aurelian leur donne aufsi des concombres 
& des poires. 

Les poiflons luy font bons, qui ont la chair 
tendre, & friable, comme dit Aece. 

Les efcreuices,& fur tout celles de mer. 

Les extremitez des animaux. 

Il faut luy faire manger du laid caillé, re¬ 
commande par les Médecins. 

Au liure de Monfieur le Duc, eft recoman- 
dé,comme chofebien expérimentée,lamor- 
geline roùge,fricaffee auec oeufs,& mangee. 

On luy peut donner du vin blanc, pur& Leboirc. 
net,non trempé, vieux, ou trempé s’ileft trop 
fort. Le vin doux eft aufsi approuué. 
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Il ne fautlaiffer enyurer le malade,craignat 
qu’on ne puiiTe diicerner le commencement 
delà rage, d’auec l’yurongnerie. 

Levind’Abfinthe luy eft bon. Outreplus, 
dedans le liure de Monsieur le DucdeVvir- 
temberg, eft prefcript de la langue de Cerf, de 
la Morgeline rouge, & du Chardon bénit de¬ 
dans le vin, pour prendre foir & matin à ieun, 
corne aufsi le laid d Amandres, ou l’eau d’or¬ 
ge,auec canelle,refins de Corinthe, & fenoil, 
pourboire. 

On luy peut aufsi faire boire du lai&. 

L’eau ferreeluy eft aufsi bonne. 

Il fera bon de luy faire boire de l’eau en 
quantité, principalement quand il fe fent vn 
peu mal. 

On luy peut donner à boire del’oxymel,ou 
du Syrop, fait auec le ius de cytron, meslé 
auec eau. 

Vn iulep Vniulepfaitenceftefaçoluyferabon:Pre* 
pourboi- nezdemye oncedeiusde limons, & autant 
le * de citrons, vin de Grenades aigres, deux on¬ 

ces , eau de petite ofeille, & eau rofe, de cha¬ 
cune vne once, auec eau de fontaine, foit fait 
iulep. 

Qu’on entretienne le ventre lafche. 

Brunfchvveig en fa Chirurgie, Traifté 
çha. 14.veut, qu’on leurlaue fouuent les pieds 
auec de la decottiô de tefte&picds de mouto. 
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Il ne fuffit d’auoir tenu bon régime quelque 
temps, & vfé des remedes conuenables tant 
extérieurs qu’interieurs, par trois ou quatre 
iours, comme aucuns eftimét: mais il en faut 
vferlongtemps, &fecontregarder. Ne faut 
aufsimefprifer aucune playe, quelque petite 
qu’elle loit, car celle maladie couue fouuent combien 
(corne fait lape fie) par gradefpace de temps, la crainte 
deuantquelarage & Hydrophobie ( duquel d ’ e3u > oa 
accidét ont efté tourmétezplufieurs de ceux 
defquels auons fait mention en noftre Hiftoi defeou- 
re) fedemonftre, comme il confie par l’au- urir. 
thorité de Diofcoride & autres, à fçauoir, en 
40.iours,fixmois,vn an,7.ans. Matthiolre- 
cite, que le Dofteur Baldus eflât vn peu mor¬ 
du en la léure,par vn petit chien, qu’il ne pen- 
foit eftre enragé, au bout de quatre mois, la 
crainte de l’eau, & la rage le print, & mourut 
miferablement, fans pouuoir eftre aidény fe* 
couru, par aucun remede. Arnoldus de Ville- 
neufue dit: que les mauuais accidens viennét 
d’aucunefois dedans deux iours ou quatre, à 
d’aucuns au troilïefme mois,&au neufiefme, 
à d’autres,apres vn an.On dit,tefmoing V vir- 
fung, que fi vneperfonne a efté mordue d’vn f 

chien enragé, fi dedâs vn an il touche vn Cor- tou C c h e U r vn 
beau, ou la perfonne deuiendra enragee,ou le Corbeau. 
Corbeau mourra. En Tufcane, ditMatthiol, 
ondefendàceux qui ont efté mordus, de ne 
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Ne faut toucher l’efpace d’vn an, le bois de Cornelier', 
îe bois de ^ Sanguin,qu’on nomme en ce pays Saui- 

Comelier. g non > afferment, que iî ce bois eftefchauffé 
ny celuy en la main, foudainement il excite la rage en 
de San. ceux qui ont efté mordus:dequoy on en aveu 
8 uln * des expériences manifeftes. Et me refouuiét, 
qu’en la vijle de Montalcin, vn mien amy bat¬ 
tant delà làine, auecvne verge dcCornelièr, 
ne fe fouuenant que cela juy auoit efté défen¬ 
du par les Médecins, deuint enragé, & mou¬ 
rut miferablement. Ferdinâd Ponzet, enfori 
liure des venins, dit: qu’il a cognu vn homme 
mordu d’vn chien enragé, qui s’eftoit laué en 
la mer, lequel on eftimoit pour cela eftre gue- 
ry, lequel pîufîeurs mois apres, ayant touché 
dubois de Cornelier, deuint malade. 

Aurelianus dit:que d’autres eftâsblelfezauec 
les ongles d’vne befte enragee, font deuenus 
enragez.On racompte d’vne femme,qui ayat 
eftéainfî vn peu egratignee auvifage, parvn 
petit chien, tomba en la peur de l’eau ou Hy¬ 
drophobie. Apres la morfure, les vns deuien- 
nentpluftoft enragez que les autres : les Vns 
apres vn an,ou encores plus tard: mais la plus 
part en quarante iours. 

Brunfchvvigen fa Chirurgie,Traité z.chap. 
i4.Les mauuais accidens, comme dit Gordo- 
nius,ne fe monftrentfouuent du commence¬ 
ment, mais vn mois apres, vn an,voire 6.ans. 

I’ay 
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I’ay veu moy-mefmes vn enfant, qui auoit 
efté mordu d’vn chien enragé, auquel les 
playes qui eftoyent gueries, vn an apres com¬ 
mencèrent à deuenir rouges , &. l’enfant de- 
uint enragé, & mourut. 

Adam Schnitlin, Chirurgien à Mefeuaut, 
m’a affeuré, que l’an 1576. à Haffnerfeel, en Ba* 
uiere, vn cheuaucheur aagé d’enuirô 40. ans, 
ainfi qu’ilpenfoit monter à cheual,fut mordu 
par derrière enlacuilTe, auquel au bout d’vn 
an, & fix fepmaines, fa playe deuintliuide, & 
luy tellement enragé , qu’eftant attaché , fe 
mordoitles bras, & mourut en deuxiours. 

Celius efcrit, en fon liure 17. chapitre z8. 
qu’Albert le grand, en fon liure feptiefme,des 
beftes, fait mention d’vn homme qu’il a veu, 
qui ayant efté mordu au bras par vn chien en¬ 
ragé,la cicatrice commença à s’enfler en la fe- 
ptiefme annee, & mourut en deux iours. 

Aâuarius, liur. 6. de fa Méthode, chap. tu 
dit: que les plus petites playes des beftes en¬ 
ragées , fèmblables à des fcarifications, font 
les plus dangcreufes.La crainte d’eau,ou Hy¬ 
drophobie, n’a point de iour certain : carie 
plus fouuent elle aflault les plus negligens, 
apresle quarantiefme iour. Aucunefois apres 
fix mois, & vnan eftantpafle ,comme nous 
l’auousobferué, par expérience. Il en y a qui 
«comptent, que d’aucuns ont èfté faifis 
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delà peur de l’eau apres fept ans. 

Fracaftorius efcrit en fon deuxiefmeliure, 
des maladies cotagieufes,cha.io.Laveneno- 
litéde la dent & elcume de l’animal enragé, 
rarement monftre fa contagion deuantlezo. 
jour, le plus fouuent apres le trentiefme, à 
beaucoup, apres les quatre ou fix mois , à 
d’aucuns, apres cinq ans, comme d’aucuns 
ont efcrit : I’ay veu moy-mefme vn enfant, 
auquel huiét mois apres la morfure, la conta¬ 
gion fe monftra, & mourut incontinent. On 
efcrit, que fi vn mordu de befte enragee,cou- 
danoàeux c ^ e fouzvn Sorbier ou Cormier,qu’il deuient 
à ceux qui enrage. 

font mor. Aece dit, que pour preferuer, quand le 
dus. temps de la morfure approche : il faut purger 
auecdelaHyere, & puis prendre de la Thé¬ 
riaque par trois iours. 

Ayant monftré les moyens de preferuer 
fcment à ceuxt l u * f° nt mordus des chiens enragez, il 
ceux quf faut aufsi aduertir ceux qui traitent & gou- 
gouuernët uernent les malades faifis d’Hydrophobie & 
les enta- rage, de prendre bien garde à eux, & de les 
g ez • hanter & fréquenter auec grande difcretion, 
de peur qu’il n’en reçoiuent du dommage. 

Efcume Diofcoride efcrit vne Hiftoire, d’vn, qui en 
des enra- trai&ant &curantvnfienamy trop familiere- 
gcz dangc- ment> deuint enragé. Galien dit aufsi, que 
meaufsUa l’efcume du chien enragé, touchant quelque 
faliue. partie 
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partie du corps nue, quelle qu’elle foit, que 
l’homme deuient enragé , comme s’il eftoit 
mordu , mefmès que la rage laiflera de fe mo- 
ftrerdefîxmois. Matthioldit,quêpèrfonne 
nemetteen doubte, que l’éfcüme puiffe en¬ 
gendrer vné infettion mortelle: car i*ayveu 
l’effeéi pardeux fois. Auicènné,non fans câü' 
fe commande , de ne manger nÿ boire ce que 
telle aux enragez de leurs viandes. Ambroile 
Paré dit : Le venin de la rage a la vertu,nô feu- 
lemét de faire enrager celuy qu’il mord: mais 
aufsi ceux aüfqüels il aura ietté fon èfcumë, 
ou bàué contre leUrpeàu, fi elleÿ faitlortgfe- 
iourtmâis fi elle ëftelfüyeè,&: le lieu prompte-. 
merttlauéd*eaufalee, oüd’vrine, elle né fera Lau ® raucc 
aucun mal. De méfmes Leuinus LemniuS ^ partie 
dit, que l’efcüme & faiiuë, fi elle S’attache à atteinte 
quelque partie du Corps, fans morfuréaucu-ddabaue. 
ne, qu’elle apporte grand dommage &nui- 
fance, eftant mortelle & Côntâgieufe, fi elle 
n’eft incontinent laüeè âuec "quelque choie 
falee. laques Foulions, Efcuyer, enfaVené- 
m °nllre lë danger ellré grand entre les 
chiés enragez, quandildit : qu’illés faütofter 
d’auecles autres, & lès enfermer : car leur hâ- Haleine 
leirtè pourroit infe&er,& faire enrager les au- dcs chie ns 
très chiens,par ce que telles maladies le pren- ™ ra £ ez 
nét entre eux, corne la pefte entre les homes, 
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Ceux qui prendront bien garde à là véne- 
nofité, qui eft en la baue& efcumedespér-, 
fonnes, chiens, & autres belles enragees,fuy* 
uront le confeil que i’ay donné à Melsieurs de 
Belfort, & brusleront ou enterreront les ha¬ 
bits, & tout ce qui aura cflé touché de ladite 
baue,ou bien ce qui ne fe pourra brusler,le la- 
ueront diligemment auec eau bouillante, 
cendre &lexiue. 

A ce propos, faut remarquer vue Hilioîre 
enAurelian, qui ditauliurej.chap.9. des ma¬ 
ladies aiguës : qu’on recite vne Hiftoire d’vne 
coufturiere, laquelle recoufant vn habit def- 
chiré, par morfure d’vne belle enragee, enar* 
rengeant auec la bouche & la langue les hors, 
pour mieux faire fa coullure, deuint enragee 
au troifiefine iour. 

San êtes Ardoynus dit: que la faîiue des 
chiens enragez, tombant fur quelqu’vn, il dé¬ 
nient enrage. 

Il faudra aufsi faire enterrer profondément 
toutes les belles mortes enragees. 

Pourconclulîon du régime, & des reme- 
des qu’on doit vfer àl’endroid des mordus» 
par les Loups, Chiens, & autres belles enra¬ 
gees : i’ay trouué bon de mettre icy vn exem¬ 
ple d’vn, mordu par vn chien enragé, curé, 
trai&é, &guery, auec bonne méthode, pat 
Frai> 
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^François Valeriole, Médecin trefdotte & ex- j^nir raa* 

cellenc * que i’ay veu en Arles en Prouence* la c ’ apree 
# i ï *i i c i* i - nior« 

l’an i $6i. duquelilparle en Ion hure, des on- lure 

fèruations médicinales* en céfte façon : Flore chien, 
du Porcelet, enfant de 1 6. ans. fut mordu pat 
vn chien enragé en la iambe,auprès de la che- 
uille du pied, & incontinent mené en vn vil¬ 
lage, qu’on appelle les fain&es Maries, d’au¬ 
tant que vulgairement oneftime* que ce lieu 
là eft dédié pour ceux qui font mordus par les 
chiens enragez, ioin&aufsi, que les malades Vrilauéeh 
fe lauent là en la mer : ce que beaucoup ont lamcr » il ® 
efftimé eftrefalutaire.il demeura là neufiours, ° 1S 

reuint à Arles, auec les vlceres empirez, il re- sjoncs j e 
gardoitdetrauers, eftoit taciturne &penfifj c0l § men . 
tellement qu’il y auoit défia ligne d’vhe mala* cernent de 
diemelancholique. Soudainement ie me mis rage- 
endeuoir d’empefoherlapeur de l’eau : voyât 
les vlceres liuides & fordides , ie recourus 
promptement au forts remedes, d’autat qu’il 
auoit le vétreretraint : ie luy done ce clyftere: 

Prenez Malue, Guimalue, auec leurs raci- Clyftere. 
nés, fueilles de violettes, Branque vrfine. 
Mercuriale, MeiifTe,de chacunvne poignee, 
fleur de Camomille, Melilot, Rofmarin, cha¬ 
cun vnedemyepoignee, Epithyme, demye 
once, ducreu ou Ion maigre, vne poignee, 
faites tout bouillir dedans du bouillon d’vne 
F a 
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telle, & d’vne froidure de mouton, puisad- 
iouftezvne once de Catholicon,&trois drag- 
mesdeconfe&ion Hamech, d’Huile violet, 
quatre onces, Sucre rouge, vne once. Apres 
Bruslure. auoir rendu le cly flere, ie bruslay aueC vn fer 
chaut les vlceres,fuyuantle commandement 
de Galien, ce qu’ont ordonné aufsi Paul & 
Aece, & n’y a plus fouuerain remede que la 
bruslure, en la morfure des belles venimeu- 
bTl’dcar ^ es * * e P u * s torn ^ er l'efcarre& croûtes de 
r “ c car * la bruslure , auec du beurre frais, le iâulne 
d’œuf, & de la graifle de pourceau, adiouftant 
d’aucunesfois duBafilicum. Le venin eftant 
retiré,par ce qu’il s’eftoit laué neuf iours aued 
l’eau de mer, & parle cautère appliqué, & par 
le catâplalrrte enfuyuant, qui auoit vertu d’e- 
uoquer le venin, voyant qu’il elloit replet, & 
Sciante, de mauuais humeurs , ie luy tiray du 

° ' fang: puis luy donnay des Syrops contre l’hu- 

meurmelancholique, par huitt iours. Apres 
vn medicamentpürgatif,queiereitereparin- 
Vlcercs terualles: quoy fait, luy fis prendre par qua- 
entrcte. rante iours des medicamens propres, contre 
nus ou. j es morfures des chiens enragez. ï’entretins 
qucsàeô. * es vlceresouuertspar6:.iours,nettoyantles 
iours & 70 matières purulentes auec abfterfifs , puis le 
Apofeme laiffay fermer au 70. iour. L’Apofeme fut ainfi 
préparatif, fait : Prenez de la Bourache, de la Bugloffe, de 
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la Patience,ou Lapathum auec leurs racines, 
de chacun vne poignee , des fommitez de 
Houblon, deFumeterre, de Frefne, de cha¬ 
cun vne demyepoignee, de MeliflTe &Betoi- 
ne, de chacun vne poignee, femence de Ci¬ 
tron, Ofeille,Chardon bénit,de chacun deux 
dragmes,Polypode,quieft creu furie chefne, 
vne once, raifins de Damas fans les grains, 
vingt, Epithy me, demy once, des trois fleurs 
cordialles,de chacun demy poignee,Efcreui- 
ce de riuiere flx, faites bouillir tout en eau 
d’orge, iufques à deux liures, l’ayant coulé, 
adiouftez fuc de Fumeterre, Houblon , de 
pommes de bonne odeur, de chacun quatre 
onces, vinaigre, trois onces, faites en vn Sy- 
rop clarifié, & aromatifé, auec vne dragme de 
pouldre Theriacale de Guydon, pour quatre 
matinées,le réitérant par trois ou quatre fois. 

Ayant vfé par huiétiours de ceft Apofeme, & 
voyant ligne de conco&ion en l’vrine, ieluy 
ay donné la purgation en cefte façon : Prenez Purgatiô. 
trois dragmes de fueilles de Séné triees, Epi- 
thyme, vne dragme&demye, Anis &canel- 
le,chacun deux fcrupules, des trois fleurs co- 
munes, fueilles de MeliflTe &Betoine, de cha¬ 
cun vn pugile, faites vne decoftiondetout, 
iufques à quatre onces ‘couliez la, & meslez 
auecl’exprefsio de quatre fcrupules de Rha- 
F î 
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barbe infufe, auec vnpeude canelle dedans 
du puron de lai£t, par vne nuitt, &; exprimez, 
adiouftant de la confe&ion de Hamech,de la 
première deferiptiô deuxdragmes & demye, 
Theriaque, pouldreTheriacale de Guy don, 
de chacun deuxfcrupules, Syroprofat, Syrop 
de pommes, de chacun vne once. Ce breuua- 
ge euacua beaucoup de matières bilieufes 8C 
rnelancholiques.Lelendemain,ieluybaillay 
du Theriaque, auec de la pouldre de Betoine, 
& du fucre. Le cataplafme pour euacuer le 
venin, eftoit fait en cefte façon : Prenez trois 
oignons blancs, vtiidez-les vn peu, puis les 
rempliiTez de Theriaque, & les couurez de 
l’oignon qu’auez coüppé, puis cuifez-le fur la 
braie, apres pilez-les & paflèz,& adiouftez de 
la pouldre d’Ariftolochie longue & ronde, de 
chacune trois dragmes , Galbanum , Bdel- 
lium, Myrrhe, de chacun demy once, poul¬ 
dre d’Efcreuice de riuiere, cinq dragmes, 
meslez tout enfemble, & formez le cata¬ 
plafme. 

L’Efcarre eftant tombé, i’vfois de refinc 
auec de la pouldre d’efçreuice de riuiere,& de 
la racine d’Ariftolochie ou Sarrafine. Pour 
emplaftre, ie faifois mettre ceftuy-cy: Prenez 
Galbanum, Sagapenùm, Opopanax, de chao 
cun demye once» Euphorbe,Iris de Florence, 
Arifto- 
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Ariftolochie ronde, Gentiane, de chacun vue 
dragme, pouldre d’efcreuice, deux dragmes, 
Terebenthine deux onces , de cire tant qu’il 
en faut. Ceft emplaftre droit vne grade quan¬ 
tité de fanie mauuaife, & empefchoit que l’vl- 
cerene fefermift. Fay aucunefois vfé d’em- 
plaftre de Diapalma , ou Diacalcitis dilTout, 
auec huile rofatVFay fait vfer au malade par Pouldre 
40. iours de cefte pouldre : Prenez delacen-^ onncc 
dre d’efcreuice de riuiere, dix onces, de Gen- °* 

tiane, cinq onces, d’Encens vne, mefieztout 
enfemble. La dofe eftoit de deux dragmes, 
auec eau de BuglolTe. le faifois brusler les 
efcreuicesenvnvailfeau de cuyure, comme 
l’enfeigne Aece. Sur la fin delà curation, ie Epithy. 
luy ay donné del’Epithyme, aueclepuron de me - 
lai& de Chiéure. Aucunesfois i’ay vie de Ca- 
tholicon, &deconfe£don Hamech. I’ay fait ^ n ” c ^ n 
fouuentlauer l’vlcere auec l’vrine d’vn adole- pour la ^ 
fcent: car elle attire fort le venin, comme dit u er . 
Auicenne en la curation du chien enragé. 

Aece dit,quel’Hippocampuseft profitable Hippo¬ 
contre la frayeur de l’eau, & l’ayant mangé, cam P u ® 
fait aimer 1 eau : mais ie n*en ay point vie en f raycur de 
traitant ce malade, pource, que par la grâce l’eau, 
de Dieu,il ne tomba point en l’Hydrophobie. 

Voila la méthode que i’ay vie, pour curer vne 
fi cruelle maladie. Le patient fut guery,& ren- 
F 4 
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dit grâce à Dieu noftre Sâuueur,tout puiflant, 
&tout bon,à qui foit honneur 8c benedittion 
àtoutiamais. 


Chaffc du 
Loup. 


t 




l’ay recueilly toutcequei’ay peutrouuer, 
&eftimereftreneceflaire, pour garder, que 
ceux qui font mordus par chiens & Loups 
enragez, nedeuiennent enragez, & qu’il ne 
nuifent âufains. Pour fin, confiderant qu’il 
çftdebefoing, pour çonferuer tout vn pays, 
de defchafler 8c extirper les Loups enragez, 
ce qui ne fe peut faire commodément auec 
les chiens, craignant qu’eftans mordus, ils ne 
deuiennentenragez: n’ayant l’induftriedefe 
contregârder, preferuer,8c defendre>comme 
les hommes : m’a femblé n’eftre incouenient, 
démettre icy la chaffe du Loup fans limiers, 
chiens courans, 8c Leuriers, auec les rets ôc 
filets, comme la defcript Iean de Clamorgan, 
Seigneur de Saane,en Ion liure, de la çhafle du 
Loup, chapitre zo.difant; Il faut donc de lon¬ 
gue main faire appreit de rets de menu cordas 
ge&raifeaux, pour tendre aux grands che¬ 
mins, mefmes des lafsieres: puis à quelque 
jour de petite Fefte, non pas au Dimanche, 
qu’il faut garder félonie commandement de 
Dieu, faire afiembler tout le peuple voifin, 8c 
proche d’alentour du bois ou buifion , ou 
hantent 8c le retirent les Loups : 8c ordonner 
à ceux 
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à ceux de chacune Paroiffe, certains lieux & 
places pourfe camper, Apres que les com¬ 
pagnies feront arrengees , & feparees l’vne 
de l’autre, la longueur d’vne piçque, faudra 
entrer dedans le bois, menant grand bruit de 
trompes,cornets,tabourins,huant toufiours, 
tirant droit où font les filets & rets tendus, 
n’ayant crainte de paffer ronces ny efpines: 
car c’eft où le Loupfe cache, & laiffepaffer 
fans fonner mot, ceux qui courent apres luy : 
dont eft venu le Prouerbe: Il fait le Lo\ipàla Proucrbe, 
carrière. Les Paroiffes donc chemineront en 
bonne ordonnance, conduite chacune par 
vn des principaux de la bande, afin de leur 
faire garder bon ordre : & trauerfer tout le 
bois iufques à l’endroit des rets & filets, & s’il 
y a des Loups,ils ne failliront à fôrtinmefmes 
on les pourra hafter par les petis Leuriers ou 
Maftins, mis enl’eftricque à la partie du bois. 

Et s’il aduient que le Loup ait pafle les huttes 
de ceux qui feront à la garde des filets, on iet- 
tera incontinent apres fes feffes vn court ba- 
fton,pour l’esbroner & hafter danantage, à 
fin qu’il n’ait la cognoiffancedu filet: parce 
moyen il ne faillira de fe ietter dedans l’vne 
des rets, ou bien dans la lafsiere ou raifeau: 
alors fera facile aux gardes des filets, de les 
tuer. Dés qu’il fera tué, faudra incontinent 
F f 
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tendre les rets ou lafsieres,&fe retirer chacun 
en fa hutte pour attendre les autres. Et fur 
tout, faut que les huttes foyent bien efpaiftes, 
ou de tpille tein&e,comme i’ay dit cy deuant. 
Aufurplus, afin que tout le peuple affemblé, 
eftant chacun en fa place, fçache au certain l e 
temps, qu’il deura entrer dedans le bois, on 
tirera vn coup de boitte d’artillerie, ou bien 
d’vne grofle harquebuze, qui fera pour fignal 
d’entrer auec grand bruit dedans le bois. Et 
eft bi£n requis auoir fur les filets,gens qui en- 
tendentà faire la haye, pour lafsieres &c rai- 
feaux,mefmes à les tendre,& principalement 
les rets que i’ay fait tendre fouuentesfoisfur 
Fouchete, auccvnmargouillet oubillebou- 
quet, qui eft mis pardeilouzle Maiftredela 
rets, & à chacun des fourcherons, des four¬ 
ches, mifes l’vne auant, l’autre arriéré, com¬ 
me appert en la figure cy deuant : qui eft la 
meilleure, &plus foudaine façon de tendre 
les rets,& trop meilleure que fus les pieux. 

Faut donner ordre aufsi, que les Maiftres 
des rets foyent bien attachez à arbres, ou à 
gros pieux fifchez en terre, félon la longueur 
des rets. Il y a aufsi bien à regarder, pour bien 
faire vne haye pour les lafsieres : car le plus 
fouuent ceux quiles font, ne l’entendent pas 
bien, car il les font toutes droites,& font trop 
meilleu- 
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meilleures, ainfi qüel’auons figuré cydeuant: 
car à chacun ongle, on met vne laniere, & 
peut ladite haye feruir pour deux coftez. Il y 
à dauantage, que jamais Loup, Sanglier, ou 
Cheureul, ne le tournera pour paflferàcofté, 
yoyantl’ouuerturedeuant luy, ayarçtlahaye* 
des deux coftez qui luy corçduifent en al¬ 
lier de tonnelet. Au rcfte , fur touç 
faut, s’il eft pofsible, tendre 
les pans de rets 8daf- 
liercs à bon 
vent. 


FIN. 
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